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FAIS CE QUE DOIS!

“La Colonie canadienne 
de Detroit”

L'une des pennées dominantes de notre oeuvre, nos lecteur» 
le savent, c’ést de fortifier le» liens cjui unissent les différents 
groupes rie population franco-canadienne, de maintenir entre 
eux un courant sympathique; c’est particulièrement de rensei­
gner la province de Quebec sur les faits topiciues de la vie so­
ciale de nos compatriotes des provinces anglaises. Ce contact, 
nous le croyons aussi utile à la majorité du Québec qu’aux mino­
rités de race et de langue françaises, en terre anglo-saxonne. De 
là ce prochain voyage en Acadie, qui s’annonce sous d’heureux 
auspices. De là aussi, sous une forme beaucoup plus modeste, 
mon récent séjour, trop bref à mon gré, dans la région de Sand- 
\vifch et de Windsor. Les lecteurs du Devoir ont le droit de con­
naître les impressions que j’en rapporte. Tout ce que je regrette, 
c’ést de ne pouvoir peindre que la surface des choses. Comment, 
dans l’espace restreint d’un article de journal (trop long, com­
me article, trop court comme étude) décrire le pays, les institu­
tions, les oeuvres, les hommes? La matière est trop riche. Pour 
ma part, je l’avoue ingénument, tout ce que j’ai vu et entendu 
m’a émerveillé. Allez-y, vous m’en donnerez des nouvelles!

* * *
Le titre de cet article peut paraître étrange. C’est ainsi que 

Rameau de Saint-Père désignait ce même groupe de nos compa­
triotes, il y a plus de soixante ans.1 C’était, il est vrai, avant la 
Confédération; mais un siècle avait passé depuis la conquête 
anglaise, quatre-vingts ans depuis la Révolution qui â mis De­
troit en terre américaine. Et pourtant, même appliquée aux 
seules populations francophones de la rive canadienne, la dési­
gnation reste exacte. Les vingt-cinq à trente mille Canadiens 
français des comtés de Kent et d’Essex sont, pour une large part, 
les descendants des compagnons de Lamothe-Cadillac et des 
vaillants colons qui. dès avant la fondation du Fort Détroit (pos­
térieure à celle du Fort Pontehartrain). avait jeté les basés de 
cette belle colonie.

Ce fut, ne l’oublions pas, la première transplantation de la 
Nouvelle-France, et la seule qui ait résisté.2 Et elle a merveil­
leusement résisté. File a survécu aux exactions du régime fran­
çais, à la conquête anglaise, à l’entreprise de Pontiac, à la révû- 
lutio 
flots
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richesse et l’industrialisme, le plus dangereux peut 
pièges qui bordent notre route nationale.

Celte force de résistance vaut-elle pour l’avenir? Cette 
question, je me la posais depuis longtemps. Des avis Contradic­
toires, en majorité pessimistes, me portaient à répondre par la 
négative. Aujourd’hui, je suis persuadé du contraire. Aucun 
roupc de Canadiens français, situé à distance de la province de

baril se transporter à pleins trains (de l’Etat, s’il vous plait!) au 
bord de l’éau, se charger à pleins navires en partance... pour la 
Havane! Cela, c’est la destination officielle, constatée sur les 
feuilles de connaissement. Les navires déniurrent l< soir; mais 
le lendemain matin, ils sont de retour au quai, vides de leur car­
gaison: elle a, paraît-il, trouvé preneur en route, à la clarté des 
étoiles, ou mieux, à la faveur des nuits sombres, en terre .sèche... 
tellement sèche qu’elle boit comme le sable du Sahara toute lu 
rosée qui tombe! N’insistons pas.

Passons plutôt à Ford City, la quatrième «tes villes-frontières, 
née de l’expansion en terre canadienne «ies gigantesques entre­
prises du magnat de l'automobile. Mais ce qui vaut mieux^à mes 
yeux d'arriéré, que le développement industriel, c’est la croissan­
ce, en vertu, en sagesse et en prospérité, de la paroisse catholique 
et française de N.-D.-du-Lac. Ce nom évoque de pénibles sou­
venirs. Quelques années à peine se sont écoulées depuis l’incident 
qui affligea un instant toute la population catholique de la région; 
que dis-je? il appela même l’attention des autorités romaines! 
Éh! bien, le croira-t-on? il n'y a nas, à l’heure actuelle, dans 
tout le Canada de paroisse plus unie, plus fervente, que celle de 
N.-D.-du-Lôc. Je me demande s’il existe quelque part un groupe 
de catholiques qui aime mieux son curé, un curé qui aime mieux 
ses paroissiens. Et ce prêtre, c’est celui-là même à qui ces mêmes

fiaroissiens entreprirent, à son arrivée, d’interdire l’entrée de 
’église! A qui et à «moi attribuer ce merveilleux changement? 

A Dieu, sans doute, qui dispose à son gré des coeurs et des esprits;

U actualité Chronique
Au parc Lafontaine

J,re des

w ___________________
Québec, ne possède de meilleures chances de survie; aucun n’est 
plus résolu à profiter de scs avantages; aucun n’en fait, dans 
l'ensemble, un meilleur usage.

Tout n'est pas parfait, sans doute. Là comme ici ou ailleurs, 
nos compatriotes ont leurs défauts aussi bien que leurs qualités, 
leurs faiblesses devant l’ennemi ou l’adversaire, devant 1 exploi­
teur surtout (politique ou autre). Là comme ici, la vanité, la 
soif du gain, 1 attraction des centres, opèrent leurs ravages. Au­
tour des villes, trop de terres — et les plus riches de la Confédé­
ration! — sont désertes, trop de chaumières fermées. C’est à 
fendre le coeur! Mais ce n’est pas plus mal qu’autour de Mont-
réal. ,

Bref, nos compatriotes de l'ancienne colonie de Detroit sont 
comme nous des Canadiens, fils de Français, avec toutes les 
propensions bonnes et mauvaises de la race. Ce sont aussi des 
hommes, sujets à l'erreur, exposés aux périls du temps et du 
milieu où ils vivent. Mais vrais Canadiens, bons Canadiens, ils 
le sont sans conteste possible, en dépit de quelque oblitération 
de surface. Hommes bons, ils le sont également, et femmes non 
moins bonnes: ils élèvent, nombreux et robustes, de bons en­
fants. Cette sève de. vie individuelle et sociale, iis la puisent, 
naturellement, dans la profondeur et la vivacité de leur foi 
pratique, sauvegarde des bonnes moeurs. A cet é^ard, ils sont 
peut-être mieux conservés que nous. N’est-ce pas 1 essentiel?

Dans l’ordre des facteurs humains, la principale garantie 
de leur survie se trouve, à mon avis, dans la couronne de parois­
ses rurales, les plus belles qu’on puisse imaginer, qui entourent 
les agglomérations urbaines.

♦ % *
Certes, je ne veux pas rabaisser la gloire des “villes frontiè­

res’’ et le mérite de leurs habitants. Echelonnées sur la rive
orientale de la rivière Détroit, elles n’ont pas à rougir du voisi-

que
caine- . .....Elles sont bien intéressantes, ces cinq petites villes, qui, en 
réalité, n’en font qu’une. Intéressantes par leur exceptionnelle 
situation; intéressantes par les caractéristiques propres à cha­
cune; intéressantes aussi par leur histoire.

La plus ancienne et la moins agitée, c’est Sandwich. Ses 
habitants jalousent peut-être, un peu la croissance plus rapide 
de ses soeurs-rivales. Mais, à certains égards, c’est elle qui reste 
la plus attrayante par le souvenir cl les traces du passe. C’est 
là qu’habitait le groupe principal des colons canadiens de la rive 
gauche, au moment où les hordes de Pontiac assiégeaient Dé­
troit. C’est là que les Jésuites de la seconde période fondèrent, 
en 1843, leur première mission du Haut-Canado, avec le Père 
Chazelle.» C’est là que le premier évêque de London. Mgr Pin- 
sonneault, transporta son siège épiscopal, en 1849. Dix ans plus 
tard, son successeur, Mgr Walsh, mort archevêque de Toronto, 
refit de London le centre du diocèse. C ’ ‘ ' ‘At
cette restauration s’imposait, en raison 
des facilités de communication, etc. i 
collège classique, aujourd’hui dirigé par les Pères de Saint- 
Basile (qu’il ne faut pas confondre avec les Basiliens du rite 
oriental). Elle reste la capitale judiciaire du comté.

Sa voisine immédiate, Windsor, est la plus importante des 
cinq villes, par sa population et l’activité de son commerce. Elle 
renferme aujourd’hui, sauf erreur, cinq paroisses catholiques. 
Vient ensuite Walkerville. la plus jolie par scs maisons d’habita­
tion et la luxuriante verdure «pii les couvre, ainsi que les usines 
et les distilleries. La petite église anglicane, flanquée de sa manse 
et de son cimetière, encadrée de lierre, embaumée de fleurs, rap­
pelle les plus jolis coins «le l’Angleterre rurale. L’hôtel de ville, 
ancienne maison de l'une des familles Walker, lui fait pendant, 
au milieu du jardin public. Tout cela, il faut bien le dire, est le 
produit, du plus fameux whiskey de la province la plus sobre, du 
Dominion.

Il v en aurait de bonnes à raconter sur le régime de prohibi­
tion! J’ai vu, de mes yeux vus, le whiskey en fût et la bière en

» Dans une confèrent* donnée à Détroit, le 1er avril 1861. Le texte 
de cette conférence fut imprimé à Montréal, chei J.-B. Rolland et fita, 
éditeurs. Il est malheureusement épuisé.

a L’Acadie, on ne saurait trop le rappeler, a précédé la Nouvelle- 
France, par ordre de naissance aussi bien que dans la hiérarchie des 
souffrance* «t le miracle de survie.

• Dana toute la région, on conserve le vivace souvenir du R. P. Point.

dispe
maiè aussi à la foi des fidèles, qui ont su vaincre leurs passions 
irritées, surmonter leurs inquiétudes, légitimes jusqu’à un cer­
tain point, et accepter sans arrière-pensée la sentence de l'Autorité 
suprême et indéfectible; mais aussi à la patiente longanimité du 
prêtre soumis ù ccttc terrible épreuve, a son tact, à sa bonté, à 
sa prudence, à son zèle pour le service de Dieu. Pasteur et trou­
peau ont été fidèles à la voix du devoir. Dieu les a récompensés 
en leur rendant la paix des coeurs et des esprits.

Veut-on une preuve palpable de l’extraordinaire confiance 
que les paroissiens de N.-D.-du-Lac font aujourd’hui à leur curé? 
L’expansion de Ford City a donné naissance à Riverside, la 
benjamine des villes-frontières. N.-D.-du-Lac a fait surgir la 
nouvelle paroisse de Sâinte-Uose, dont M. l’abbé Laurendeau et 
ses vicaires ont encore la desserte. Le partage s’est effectué sans 
difficulté aucune: mieux que cela, M. le curé a obtenu que la 
paroisse-mère acquitte, cinq années durant, l’intérêt de la dette 
de la nouvelle paroisse. Si l'on connaît l’équivalent, ici ou ail­
leurs, qu’on le fasse savoir à Rome!

* * >k
C’est à Riverside que s’est fait le grand ralliement du pre­

mier juillet.
Voici bien près de quarante ans que j'assism aux fêtes natio­

nales. De ma vie, je n’ai pris iwrt à une manifestation plus belle, 
plus grandiose dans sa simplicité, mieux organisée et mieux con­
duite. Et du monde! il en était venu de vingt milites, de trente 
milles, de cinquante milles! En auto, naturellement : on ne peut 
pas plus reprocher aux gens de ce pays-là de voyager à la mode de 
Ford qu’aux hobitants de Newcastle de se chauffer au charbon! 
Mais si tes véhicules sont modernes, les visages, les coeurs et les 
esprits sont de l’ancien temps, du bon. On y retrouve à foison 
les meilleures physionomies de nos meilleures paroisses. Yrail 
c’est plaisir de parler à ces braves gens,de leur dire les affections 
du vieux Québec, les espérances de la race, de la patrie, de l'Egli­
se, ce qu’elles attendent d’eux comme de tous les enfants de la 
Nouvelle-France et du Christ; de leur faire entendre aussi les 
austères vérités, les appréhensions fondées; de leur signaler les 
périls du dedans et du dehors. Esprits droits et coeurs honnêtes, 
ils n ont pas peur de la vérité •— ni de la vérité historique, ni de 
la vérité actuelle.

Cette droiture naturelle, cette robustesse de coeur et d’esprit, 
on la trouve partout, dans les villes et les campagnes, chez les 
prêtres, les professionnels, les hommes d’affaires, les ouvriers, les 
paysgns; elle m’a particulièrement frappé chez les habitants 
des paroisses les plus éloignées des centres, les vrais habitants. 
Ceci me ramène au point où j’ai commencé à esquisser la physio­
nomie des villes-frontières.

Oui, c’est bien là, dans ces magnifiques paroisses rurales, — 
, è£M,aux“C^nards’ Tecumseh, Belle-Rivière, Poinle-à-la-Ro- 

che, Tilburv: je nomme celles que j'ai vues — que l’ancienne 
colonie de Détroit trouvera à l’avenir, comme dans le passé, le 
secret de sa survivance ethnique, religieuse, sociale, voire éco­
nomique. Là comme ailleurs, et plus qu'en bien d’autres en­
droits, à cause de l’extraordinaire richesse du sol, la parole de 
Cartier conserve toute sa valeur: “Canadiens français, n’ou­
blions pas que si nous voulons assurer notre existence nationale, 
il faut nous cramponner à la terre. ... Il faut laisser à nos en­
fants, non seulement le sang et la langue de nos ancêtres, mais 
encore la propriété du sol. Si plus tard on voulait s'attaquer à 
notre nationalité, quelle force le Canadien français no trouve­
rait-il pas pour la lutte dans son enracinement au sol?” 4

Ce conseil de èalut. Rameau de Saint-Père le donnait, plus 
tard, sous une autre forme, aux habitants de la région même 
que je viens de visiter. Je ne saurais mieux prouver ma recon­
naissance à mes hôtes du premier juillet, prêtres et laïques, 
hommes des villes, hommes des champs, que de leur redire les 
paroles de l’homme d’Etat canadien et réitérer les sages con­
seils du sociologue français, l’un des rares vrais amis de l'Acadie 
et du Canada français.

* * * ‘
Il faut me borner: si je me laissais aller, je remplirais toute 

la première page du Devoir. Force m’est donc de passer sous 
silence des faits, des noms. deA oeuvres profondément gravés 
dans mon souvenir. Qu’il me soit permis cependant d’ajouter 
quelques lignes d’éloge bien mérité à l'adresse des prêtres dé­
voués qui dirigent ces paroisses, celles des villes et celles des 
campagnes. Le clergé, canadien n’en compte pas de meilleurs, 
de plus dignes, de plus zélés, de plus pratiques, au vrai sens du 
mol. Soumis <ie coeur et d’esprit à 1 Eglise, a l'autorité consti­
tuée dans l'Eglise et par l’Eglise, profondément catholiques et 
patriotes, ils conduisent leurs ouailles dans le droit chemin. 
Dieu bénisse leurs efforts! Un point a noter, oserai-je dire 
qu'il m’a surpris agréablement? ~ c’est la cordialité de leurs 
relations avec le clergé de langue anglaise. A la réunion fran­
çaise du 1er juillet, j’ai compté autant de préires irlandais qu’au 
banquet du club Lasalle. ,

De cette dernière manifestation où se trouvaient réunis trois 
cents convives des deux langues (et de multiples races et 
croyances), il ne m’appartient pas de parler, même si l’espace 
ne me faisait défaut. Qu’il me suffise de dire ceci; on m'avait 
non seulement autorisé mais invité à dire tout ce que je pense 
de la question impériale, de nos relations avec la Grande-Breta­
gne. de la guerre et de l'après-guerre, des problèmes de races et 
do langues, du régime scolaire et du Règlmeent XVII. De cette 
invitation j'ai profité largement. Personne non a paru offus­
qué. Jamais peut-être, depuis la guerre d’Afrique, je n’ai expri­
mé si librement toute ma pensée sur toutes les questions dites 
“brûlantes'’ — au fond, elles ne brûlent que les «mes de cire et 
les coeurs d'étouppe — : une fois de plus, je me suis convaincu

Sue la meilleure manière de parler aux Anglais c’est la manière 
roite. * * *

A tous mes hôtes de là-bas, un cordial merci. Aux lecteurs 
du Devoir, un conseil d’ami : quand vous en aurez le loisir, allez 
voir le* pays d'en-haut et tout particulièrement la vieille et tou­
jours jeune “colonie canadienne de Détroit’’. C’est un spectacle 
réconfortant. C’est aussi une merveilleuse leçon de choses.

Henri BOURASSA

effrontés.

Oasis dans te désert, le parc La- 
Fontaine reçoit un troupeau d'hu­
manité en quête d'un frais asile. Ue 
tons les points cardinaux, des gens 
suants, nonchalents, très peu velus, 
se dirigent vers les voûtes de ver­
dure. L’huintdtté amollit les faux- 
cols et les caractères. Avachisse­
ment général et magnificence des 
foules débraillées!

Ouvriers et petits bourgeois nui­
sent, se promènent et s’offrent à la 
caresse des brises. Tel des éclats 
de voir, le vent annonce une que­
relle des éléments, au loin. Vue 
masse noire, marbrée de teintes d'a­
cier bleu, monte petit à petit à I ho­
rizon, comme un levain du diable, 
le levain d'une colère puissante. 
Faux ciel d'orage qui ne détourne 
pus les citadins des pauvres plai­
sirs de leurs loisirs du soir.

Procession incessante dans les al­
lées qui bordent le lac, et, sur le 
tac, procession de rameurs an 
rythme alangui. Vue moitié de lu­
ne pend an firmament. Le reste a 
dû fondre à la chaleur du jour. Vue 
moitié de lune suffit à ta poésie «111 
parc LaFontalne.

Des mafim/is traînent par la main 
des mioches curieux qui dévisagent 
les occupants des bancs et avan­
cent canin-caha, la tête tournée 
comme des girouettes et de petits 

Il passe des voiturette» 
bébés, chérubins nu visage 

blanc, aux mains potelées, aux yeux 
de faience. Se font-ils éventer par 
les anges pour garder dans cetle at­
mosphère lourde cette sérénité et 
cet air réjoui? I! y a d'antre.s mou­
tards qui doivent apercevoir des 
diablotins armés de torches: ils 
crient éperdument. Cela fait dire 
à des jeunes gens en marche: "Moi, 
si j'avais de pareils braillards, je 
leur tremperais la fêle dans le laa." 
Son, réservons plutàl cette cure 
d'hydrothérapie aux criards des 
tréteaux.

Visages insipides, idiots, vulgai­
res, tous les assortiments de laideur 
et de platitude se succèdent devant 
l observateur. On saisit an passage 
des mots drôles et aussi des réfle­
xions cocasses dont les quelques 
syllabes entre-bafllent les abîmes 
de la sottise humaine. // y a les 
couples silencieux, les couples chn- 
chottants. les couples d’amoureux. 
Presque tous les amoureux ont l'air 
hé/c, surlout Lui. poudré et enfari­
né comme un Pierrot, cambré, gour­
mé dam son faux-col, fat, naïve­
ment fier d’avoir au bras le plus 
beau spécimen du sexe faible et 
beau qui ait paru sur le globe de­
puis quarante siècles.

Sur l’étang des escadres h ru y un­
ies de canards cinglent ici et là, aur 
divers points de ravitaillement qui 
les sollicitent. Des badauds émiet­
tent <Tit patn ou jettent des friandi­
ses sur ta grève. Gavroches dit lieu, 
les petits canards sont comiques ci 
goguenards. Les voix stridentes et 
laides jettent sur le paysage comme 
une note de jazz champêtre. Près 
du petit pont en simili-bois, une tor­
tue s’efforce, pour la dixième fois, 
devant un attroupement, d’escala­
der le laïus, et pour la dixième fois, 
un gros agent de police, fidèle an 
devoir, la ramène vers son royaume 
aquatique. Pelife originale et pe­
tite entêtée! Voyez-vous celte to­
quade de sortir de Tenu quand tout 
le monde souhaite de s'y plonger, 
et celte cruauté de mettre en mou­
vement un gros agent de police par 
une grosse chaleur! Enfin, avec plu­
sieurs poignées de cailloux, l'hom­
me aux boutons cl à la cervelle d’or 
a raison de l’obstinée. Idée géniale 
qui vaut bien celle de Démosthène!

On dirait que des nénuphars ver­
dâtres tapissent la surface de l'eau 
cl en ce sombre miroir, fout re qui 
se réflèfe des promeneurs attirés au 
pont "Degrelle", c’est le rose et le 
bleu des robes de femmes. Fris­
sons de couleurs sur une onde crou­
pissante. image éphémère des fou­
les qui dans les nuits païennes d'été 
pourchassent les plaisirs et respi­
rent la joie de vivre fanée aussitôt 
qu’épanouie.

Soudain, ô splendeur! un diadè­
me de lumières éclaire le crâne du 
petit pont. Les ftons-flons d’une 
harmonie s’éparpillent par-dessus la 
mer de canotiers — mélomanes 
masculins, salut! sur laquelle 
semble flotter le kiosque sonore. 
C’est l'heure où il se mange le plus 
de chocolat et de crème glacée. O 
voluptés de la vie urbaine! A la 
campagne, l'architecture Degrelle 
fait défaut, les Ponts sont en bois, 
toitf simplement, et non pas un 
tronipe-Toe.il. et le-chant tranquille 
de ses grenouilles et le parfum sim­
ple! de son foin coupé ne valent /.as 
une musique sautillante et papula- 
ci ère, les odeurs de restaurant ou 
de plèbe en sueur. Champs juste­
ment désertés, vous manque: de
jazz!

ALCESTE.

Bloc-notes
Continuez

j «ir

* Elo^e funèbre de Lud§er I&vernsy, 1855.

Nous continuons de recevoir 
une série de protestations contre le 
travail du dimanche. Le» conseils 
municipaux tiennent à honneur de 
joindre leurs protestations à celles 
des quatre cents corporations mu­
nicipales qui ont déjà signifié 
leur désir de voir mettre fin è un 
pareil régime et réclament l'inter­
vention de l'autorité nrovinriole 
compétente.

Il est d'autant plus à propos de 
continuer ces manifestations que 
le mal, d’après des renseigne- 
ments «pii paraissent très sûrs, ne 
diminue pas en intensité Loin de 
lé. Nous pourrions riter telle com­
pagnie qui, après s’être conformée 
quelque* mois â la loi, vient de 
retourner à se* errements anciens.

Il faut que cela finisse.
Bel exemple

Citons, parmi les beaux exem­
ple», la publication de» notes d'his-

Le temps qu’il fera
-Un grand philosophe chinois 

dont je ne sais plus ou plutôt dont 
)e n'al jamais su le nom, prétendait 
que tout sur la terre était arrangé 
pour faire enrager l’homme, ret 
éternel enfant boudeur.

En conséquence, il enseignait à 
ses disciples que le sage devait s'ac­
commoder de tous les temps, trou­
ver de la douceur à l’hiver, de la 
fraîcheur à l’été, et des charmes 
poétiques exclusifs au printemps et 
à l'automne.

O Chinois était, à mon avis, un 
imbécile, et se trompait grossière- 
ment sur la conception du bon- 
lieur. L’homme nvst heureux que 
dans la contradiction. A chaque 
siècle vous retrouve* les mêmes ra­
bâchages sur les malheurs dos 
temps, l’ineptie des gouvernements, 
le laisser-aller de la jeunesse, et 
l'historien a, on le sent, une joie 
exquise à crier à l’indignaùon. à 
lancer l’anathème sur l'humanité. 
Si te monde avait été bon, il n’eût 
pas écrit son histoire en aussi belles 
envolées et il en eût été fort cha­
grin.

Dans toute conversation, la cri­
tique sur les forces astrono­
miques constitue le sujet le 
plus superbe de l'entretien. On y 
arrive par ce canal, le plus facile­
ment du monde sur le dos du pro­
chain. An aborde nar là les sujet* 
les plus divers et les plus appétis­
sants.

Fait-il froid, que tout naturelle­
ment la conversation s’engage sur 
les rhumes, les engelures, les in­
flammations et ces mille agrément* 
qui vous escortent tour à tour jus­
qu’au tombeau. Du général on s’en­
gage sur le particulier et des effets 
on remonte aux causes. Si la belle 
Madame Une-teüe avait des jupes 
plus longues, un décolletage moins 
audacieux, elle n’aurait pas attra­
pé une si belle bronchite. Une fois 
sur ce terrain, c’est étonnant com­
me l’on parle, l’on parle; les ai­
guilles courent sur l’Iiorloge et l’on 
ne se quitte qu’à regret.

Les Irrégularités du temps sont 
d’ailleurs le plus beau magasin 
d’excuses aux petites fredaines de 
l'humanité.-

L’hiver est bien commode pour 
ne pas rendre de visites arrivées à 
échéance. 11 fait si froid, et l’on 
est sujet au rhume, et l’on n’est pas 
bien. Le printemps, rien n’est si 
traître que les brumes du soir.

L’été, Il fait si chaud que l’on 
est excusable de ne pas travailler. 
Nos cultivateurs ont un inté­
rêt vital à ce que Je ciel ne jongle 
pas avec les éléments et ne se ca­
chent pas pour critiquer l’auteur 
de toutes choses de façon parfois 
assex irrévérencieuse.

Aussi personne n’aborde un voi­
sin sans échanger ses vues sur les 
probabilités atmosphériques, on dé­
plore paisiblement qu’il n’en soit 
pas tout autrement et l’on se décrit 
avec une mutuelle ferveur com­
ment îrnient les choses. Vous voye* 
grossir les choux, les patates; le 
foin grandit, les navets s’arrondis­
sent en des proportions fantasti­
ques. Puis quand ils ont bien hous- 
lion d’un genre platonique.

fis ont d’ailleurs trouvé le secre* 
mieux que les gens de la ville de 
lutter contre l’excessif des éléments. 
Pendant que les gens de la ville 
“mangent la fournaise” et se prépa­
rent de superbes fluvtons, nos cam­
pagnards s’endurcissent à la bise et 
se réchauffent en travaillant dou­
ble. Leur recette nour endurer la 
chaleur durant l’été est tout simple­
ment ingénieuse et témoigne d'une 
science pratique profonde des loi* 
de la frigorificalion. En ville, lors­
qu'on n chaud, on se bourre con­
sciencieusement de crème h la gla­
ce. de liqueurs froides, de fruit» 
sur la glace. En réalité, on arrive 
par là immanquablement à s’into­
xiquer l’organisme qui n’a pas be­
soin de stimulants ou de révulsifs 
comme les glaces. L’estomac une 
fois chargé la fièvre se développe, 
augmente et l’on a chaud, l'on 
brûle.

En campagne, il est reconnu que 
pour se rafraîchir, il faut suer abon­
dement, le plus possible. Cette su­
dation provoque, étant donné la 
chaleur de l’air, une évaporation 
rapide qui produit le froid sur le 
corps, et en plus décongestionne de 
façon appréciable. La meilleure fa­
çon de suer, c’est tout simplement 
de travailler. Bientôt l’homme est 
transformé en écumoire.

Il est bon de noter également que 
c’est la meilleure façon de conser­
ver l’appétit et la santé. Celui qui 
ne travaille nos et donc ne sue pas. 
devient rapidement intoxiqué par la 
fièvre et il devient mûr alors pour 
toutes le* maladies, fièvres puru­
lentes, pestilentielles, infiuenia.

La conséquence la plus logique, 
c’est oil’ll faut travailler plus que 
jamais sans compter que celui qui 
a bien sué durant la Journée est 
toujours sûr de trouver que les nuits 
sont fraîches et de dormir comme 
un bienheureux alors que ceux qui 
ont voulu éluder ta loi de la na­
ture geignent comme des damnés 
sur leur couche brûlante.

Chacun admirera ici les lois de 
la Providence pour induire les mor-

toire de la paroisse de Saint-Nar­
cisse, comté de Champlain, ducs à 
un ancien curé, que fait présen­
tement le Bien Public.

Que ces monographies se multi­
plient et nous aurons bientôt l’his- 
tolré Intltne de toute la province.
Il fallait...

L’envoi à Wembley, aux dépens 
du pays, de* whips de* divers par­
ti» suscite de très vives protesta­
tions. Il fallait t’y attendre.

Rarement dépense publique a pa­
ru si peu justifiée. ^

0 H

tels à travailler et à se ranger sous 
la loi commune du travail, eu le 
mettant comme le prix du bien- 
être. Car la plus grande richesse 
qui existe en un jour de chaleur, 
c'est de n’avoir pas chaud et de se 
sentir à l’aise. Toute la théorie du 
bonheur terrestre consiste en 
somme à arranger les choses pour 
procurer à notre dépouille cette 
sensation qui fait qu'on ne désire 
plus rien pour amélioration pré­
sente.

Ainsi. les intempéries des saisons 
sont un grand bienfait du ciel. Us 
donnent à l’humanité de «tuot cri­
tiquer bien à l’aise, donnent Heu 
ù toutes sortes d’excuses utiles et 
finalement sont la vengeance du 
travailler sur le paresesux, sans 
compter qu’ils aident l’homme à 

.se former un solide caractère de 
placidité devant l'infortune.

D’ailleurs 11 n’est pas prouvé qoe 
l'homme ferait mieux s’il était pro­
posé à la dignité du grand méca­
nicien céleste.

De Gaspé raconte dans les "An­
ciens Canadiens” qu'un beau Jour 
David Lorouche s’en allant porter 
sa dime au curé, rencontra chêmin 
faisant un étranger, à la lisière du 
bois. La conversation s’engagea et 
tout en chargeant sa pipe, David 
opina que la récolte avait été pas­
sable mais que c’eût été bien au­
tre chose s’il fil tombé moins de
pluie sur le blé, et un peu plus sur 
le foin et les patates. L’etranger 
eut un sourire malicîeux et en par­
tant annonça à David qui s’etait 
rassis sur le timon de sa charrette 
et continuait son voyage, «lue s-'* 
voeux sur la température rannéê 
suivante aéraient pleinement exau­
cés.

Et effectivement, on eût dit que 
tout pouvoir eût été accordé à La- 
rouche sur la nature. Dèslrait-11 
qu’un grêlon tombât, aussitôt d’un 
coin du ciel accourait un gros nua­
ge qui crevait juste à l’instant.

Le brave homme s’en donna à 
coeur joie. Chaque jour le trouvait
occupé à déaireè et de la pluie et 

rand ali 
qui n’àvah 

débauche des é;

du beau temps, au grand
rôls ‘

urisse- 
üi n’avaient Ja- 

slé-
ment des voisins 
mais vu pareille 
monts.

Hélas, rien ne réussissait à La- 
rouche. La pluie et le soleil avalent 
engendré la rouille dans tel blés. 
Le vent renversait tout ou amenait 

i de la grêle. Les patates furent 
échaudees un jour qu’il avait plu 
abondamment, et qu’un soleit de 
plomb avait succédé sans transi­
tion. Le* grains s'étiolèrent et sé­
chèrent avant la floraison.

Bref, quand vinrent les gelées 
de novembre, David Larouchc, vê­
tu de haillons, honni et conspué de 
scs voisins qui le détestaient pour 
les avanies qu’il leur avait ame­
nées, s'en alla, en pleurant porter 
dans un grand mouchoir rouge, sa 
dime annuelle. A la lisière du bois, 
le jeûne homme étranger l’atten- 
«lait, et quand passa David, il lui 
demanda s'il s’était trouvé mieux 
depuis qu’il avait commandé aux 
éléments. Le pauvre homme avoua 
sa déconfiture et promit qu’à l'a­
venir il laisserait la Providence ar­
ranger les choses.

Alexis GAGNON.

La sttaion d’Ottmwa

Ontario est la 
pierre d’achoppement
Les progressistes sont mécon­

tents du projet de remanie­
ment des comtés — Toronto 
aura trois nouveaux sièges 
ainsi que la province d’Onta­
rio — Débat sur le* rapports 
et sur le bill, la semaine pro­
chaine — M. Jacobs vise les 
orangistes —- La loi des ban­
ques
(Par Léo-Paul DESROSIERS) 
Ottawa. 11 — Définitivement

cette fois, te comité du remanie­
ment des comtés n terminé son tra­
vail. Il a soumis son dernier rap­
port ce soir. L'unanimtté n’a pas 
prévalu cependant. La province 
d’Ontario est restée la pierre d’a- 
choppcment, mais contrairement 
aux rumeurs qui couraient ce n’est 
pas le parti conservateur qui étsit 
d’un autre avis que tes progressis­
tes et les libéraux. Les conserva­
teurs et les 'libéraux sont d’accord, 
et ce sont les progressistes qui ne 
sont pas contents.

La ville de Toronto aura trois 
nouveaux sièges dans 1e prochain 
parlement. Dans 1e reste de la pro­
vince d’OntaHo, il y aura aussi 
trois nouveaux comté», celui de Té- 
miscamingue. Kenora-Bainey-River, 
et un autre Essex mai* on a amal­
gamé Dufferin-Muskoka, Peterbo- 
rough-Hustings-Lennox, Addington- 
Frontenac. Ontario-Nord avec une 
partie de Muskoka et de Prince- 
Edouard. Dundas-Greenville, les 
deux Elgin, et Storntont-Glengary.

Le débat sur les doux rapports 
du comité et sur tout te bIH se pro­
duira au début de la semaine pro­
chaine.

ENCORE LES ORANGISTES 
L’ordre des orangistes a eu en­

core aujourd'hui tes honneurs de 
(Suite a U 2ème page)

LIRE EN PAGE 4 
de* nouvelles intéressan* 
tes sur le voyage du 
“DEVOIR” en Àcadfc.
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Le congre» agricole

IL AURA LIEU A QUEBEC
LEShrJT 2 OCTOBRE

Le président du comité d’organisation est M. Al- 
déric Lalonde, de Rigaui — Les paroisses de­
vront nommer des délégués — Questionnaire 
auquel devront répondre des comités locaux 

u — Les grandes lignes de la discussion.
Le 14 juin dernier, une cinquan­

taine de cultivateurs se réum-s- 
saient à Montréal pour jeter les ba-

du congrès agricole suggéré, 
ùùeKjue temps auparavant, par le 
thiitetm des Agriculteurs. Les cul- 
tivateuis adoptèrent à cette assem­
blée plusieurs rcsôlutions. On a pu 
lire celles-ci dans le Bulletin des 
Agriculteurs du 1!1 juin et dans la 
plupart des journaux de la provin­
ce. .. .. ...'■“Lune de ces résolutions confiait 
rprgunisation du congrès à un co­
mité central composé de sept mem- 
torts: MM. Wilfrid Bastien, de St- 
Léonurd de Port-Maurice, Laurent 
Jfarré, PAnge-Gardien de Rouville.
J. E. L.vness, l’Avenir, A. Paiement. 
St-Herrnas, A. Lalonde. Rigaud, 
hjPlirem Ostiguv, St-Césaire, Joseph 
lîomeau, Henryville.

On pouvait encore lire dans le 
rapport de l’assemblée du 14 juin 
dernier:

• ••fmmédiatement après l’assem­
blée générale, le comité central tint 
sa première réunion. Vu l’absence 
de l’un des membres du comité, 
l’élection des officiers est restée su­
jette à l’approbation du comité à sa 
prochaine réunion dont la date a 
été fixéa au premier samedi de 
juillet. .

Pour le présent, le president sera 
M. Aldéric Lalonde, de Rigaud, le 
vice-président, M. J.-E. Lyness, de 
l’Avenir, et le secrétaire, M. Paul 
Boucher, de Boucherville.’’

C’est ce- comité central qui s’est 
réuni le o courant et c’est le rap­
port de ses délibérations que nous 
(lonnons ci-après.

Nous invitons tous les cultiva­
teurs à lire attentivement ce rap­
port.

Ils y trouveront les indications 
nécessaires pour organiser dans 
chaque paroisse le travail du con­
grès.

L’assemblée eut lieu au bureau du 
"Bulletin des Agriculteurs”. Etaient 
présents MM. \Vilfj*id Bastien. I.au­
ront Barré, A Paiement, A Lalonde, 
Ephrem Ostigny et Joseph Comeau.
M. J.-E. Lyness, le seul membre 
absent, est à I’hdrpital, gravement 
malade. Des sympathies lui furent 
votées par tous ses amis du comité.

M. Laurent Barré — il était ab­
sent à ta réunion du comité du 14 
jmn dernier, — proposa que M. Al- 
déric Lalonde, de Rigaud, restât 
président, M. J.-E. Lyness. de l’Ave­
nir, vice-président et M. Paul Bou­
cher, de Boucherville, secrétaire- 
trésorier.

Cette proposition fut adoptée à 
Tunanimité.

Le président, M. Lalonde, ouvrit 
l'assemblée.

M. ALDERIC LALONDE
Nous nous réunissons, dit-il, 

pour exposer, une fois de plus, de­
vant le public, le véritable but que 
nous poursuivons en organisant un 
congres agricole, pour fixer défini­
tivement la date de ce dernier, 
pour demander aux cultivateurs de 
s’organiser dans chaque paroisse, 
pour leur fournir, à cet effet, les 
indications nécessaires et pour fai­
re connaître dès maintenant les 
principales questions qui figure­
ront au programme du prochain 
congrès.

Nous tenons à affirmer haute­
ment et de la manière la plus caté­
gorique, la neutralité politique du 
mouvement dont nous sommes 
Chargés d’assurer le succès.

Le prochain congrès réunira tous 
les cultivateurs du Québec sans dis­
tinction de drapeau et ce afin d’é- 
fùdier froidement et à fond les mo­
yens propres à améliorer la situa- 
flnn de l’agriculture. C'est pour 
étudier d’une manière claire et pré- 
éjse tous les desiderata de l’agri­
culture québécoise que nous enten­
dons nous réunir, (’.’est afin de po 
ser les bases solides d’une rénova- 
tînn agricole sérieuse que nous vou­
lons étudier les conditions écono- 
tpiqués et sociales qui nous sont 
fhttes choir, nous, d’abord, ailleurs, 
ensuite. T.e but du congrès c’est de 
fournir des directives à nos légis 
lateurs. Ce sont des jalons qu’il s’a­
git de poser.

LA DATE DU CONGRES
Le prochain congrès aura lieu 

dans la ville de Québec. On a choi 
M ce dernier endroit parce qu’il 
est central, parce qu’il est le ber 
ceau de l'agriculture en notre pro 
Vince et parce qu’on y rencontre 
un monument que les cultivateurs 
aimeront à saluer, celui du pre­
mier colon: Louis Hébert.

Le comité s’est ensuite prononcé 
en faveur d’un congrès de deux 
jours. On ne saurait, a-t-il déclaré 
étudier les problèmes agricoles en 
moins de deux jours. Les cultiva 
leurs ne reprocheront certaine 
ment pas à leur comité d’avoir pris 
cette décision. Ils connaissent trop 
l'étendue et la complexité du pro­
blème agricole pour vouloir le ré­
soudre en une séance ou deux.

II s'agissait ensuite de fixer la 
date du congrès. On a d’abord 
pensé à la semaine de l'exnosition 
provinciale. Mais on y a vu bien 
vite des inconvénients. On ne peut 
pas aller à l'exposition et entre­
prendre même temps une étu­
de sérieuse des problèmes agrico­
les. En d’autres termes, on ne peut 
pas faire deux choses à la fois. Ce­
ci, comme on dit parfois, aurait 
tué cela. On ne prévoyait pas non 
plus avoir assez de temps d’ici à 
l'exposition pour préparer les tra­
vaux du congrès.

Le.comité a donc abandonné sa 
première idée pour choisir, com­
me date, du congrès, le 1er et le 2 
octobre. Les récoltes seront alors 
terminées et les cultivateurs, plus 
libres.

Cette date, quand on songe un 
peu aux nombreuses recherches 
qu’il faudra faire pour faire du 
congrès un succès, n’est certaine­
ment pas trop éloignée.

?Qui veut bien faire et aller loin 
»f prépare comme il faut.
V; ORGANISAT!ON PAROISSIALE

Voici ce que le comité central re­
commande a toutes les paroisses 
agricoles de la province de faire 
sou» leplus court délai possible:

lo. Tenir une assemblée de la

LA SESSION
D’OTTAWA

paroisse pour exposer la question 
d’un congrès agricole provincial;

2o. Nommer à cette assemblée un 
comité ci/.iposé de cinq membres 
et représentant autant que possible 
toutes les organisations agricoles 
paroissiales;

3o. Ce comité devra s’efforcer de 
fournir au comité central tous les 
renseignements propres à faire 
connaître la situation des cultiva­
teurs de la paroisse ainsi que les 
diverses requêtes que chaque pa­
roisse désirerait présenter au con- 
grès.

4o. Le comité local devra faire 
nommer par une assemblée des cul­
tivateurs les délégués au congrès. 

Ceux-ci devront être nommés par ré­
solutions de l’assemblée rie la pa­
roisse et le comité devra fournir 
au:: délégués des lettres de créan­
ces. Le comité devra consulter M. 
le curé de la paroisse et le secré­
taire de la municipalité pour obte­
nir les re"*eigncments qui seront 
demandés par le comité central.

Pour faciliter le travail des comi­
tés locaux, le comité central leur de­
mand'', pour le moment, de répon­
dre -nix questions suivantes:

to. Quel est le nombre de cultiva- 
t'urs qui ont abandonné leur ferme 
dans la paroisse, depuis cinq ans;

2o. Taux des taxes municipales, 
scolaires, etc.

3o. Quels sont les moyens de fi­
nance des cultivateurs;

4o. Quelles sont les principales 
récoltes de la paroisse;

5o. — Quelles sont les principaux 
produits animaux de la paroisse:

fio. Quelles sont les principales 
industries agricoles ou autres de la 
paroisse;

7o—Quelles sont les Industries 
que l’on pourrait établir dams la 
paroisse ou dans la région?

8o—Sur quels marchés sont écou­
lés les principales récoltes et les 
principaux produits animaux de la 
paroisse?

9o—Quelles sont les sociétés agri­
coles qui existent dans la paroisse?

lOo—Les cultivateurs de la pa­
roisse sont-ils en faveur des cais­
ses populaires?

llo- Quel est le pourcentage des 
cultivateurs de la paroisse favora­
bles à l’établissement d’une asso­
ciation professionnelle agricole in­
dépendante?

12o—Combien de cultivateurs de 
la paroisse assisteront au congrès, 
à Québec, les 1er et 2 octobre 1924.

Les réponses à ces questions se­
ront d’une grande utilité pour le 
comjté central; aussi celui-ci espè- 
re-t-il que les cultivateurs se met­
tront immédiatement à l’oeuvre 
pour lui fournir ces renseigne­
ments.

Les comités locaux devront se 
tenir en relations avec le comité 
centrai en communiquant avec If 
secrétaire. M. Paul Boucher, de 
Boucherville. Qué.

FINANCE
Le comité central n'a pas l’in­

tention de faire une campagne par­
ticulière pour recueillir les fonds 
nécessaires à la conduite de ce con­
grès. Il demande à tous les comités 
locaux de faire tout leur possi­
ble pour faire souscrire, à la pre­
mière assemblée qui aura lieu dans 
la paroisse, quelques dollars et d’a­
dresser ces souscriptions au secré­
taire du comité central. Ces ar­
gents qui seront ainsi souscrits ser­
viront à couvrir les frais de cor­
respondances, le loyer de la salle 
pour le congrès et les autres dépen­
ses strictement necessaires.
GRANDES LIGNES DU PRO­

GRAMME
Le comité central a aussi jeté sur 

le papier les grandes lignes du pro­
gramme du prochain congrès. On y 
etudiera le pouvoir de consomma­
tion de la province de Québec en 
tant que les produits agricoles sont 
concernés, les produits agricoles 
que l’on importe pour alimenter 
nos marchés locaux, la production 
que l’on pourrait adopter dans la 
province pour répondre aux be­
soins des marchés locaux, l’organi­
sation d’un système de crédit agri­
cole, l’organisation de l’enseigne 
ment agricole, tant à l’école qu’au 
ministère de l’agriculture, l’organi­
sation du commerce des produits 
agricoles, système coopératif, etc., 
l’association professionnelle indé­
pendante et la colonisation.

Ce ne sont là que les grandes li­
gnes du programme. I.c comité cen­
tral, avec l’aide que voudront bien 
lui apporter les comités locaux et 
les techniciens ou’il s’adjoindra, 
complétera ce programme et le fera 
connaître plus tard aux cultiva-1 

leurs,
Le comité central proposa un , 

-vote de remerciement aux jour-1 

naux qui ont publié le rapport de: 
l’assemblée du 14 juin. L’assembler 
fut ensuite levée. Le comité se réu-1 
nira de nouveau le deuxième same­
di d’août.

(Suite de ta première page) 
la publicité. Comme M. Jacobs pré­
sentait aujourd’hui des amende­
ments au Code criminel pour ren­
dre passible de peines sévères l’au­
teur de tout écrit diffamatoire, 
faux ou injurieux contre une autre 
race, M. Vien a fait un discours. H 
s’est dit heureux d’appuyer le bill, 
surtout à la veille du 12 juillet, où 
ces messieurs de l’ordre d’Orange 
se permettent quelquefois des ac­
crocs à la vérité en se laissant em­
porter par une vieille haine contre 
le papisme et les Canadiens fran­
çais. M. Hocken qui savait à qui 
s’adressait cette brique a fait une 
apologie en régie de l’ordre d’O­
range qui serait un énergique dé­
fenseur de la vérité, de la liberté 
et de la justice. M. Meighen a pen­
sé pour sa part que les remarques 
de M. Vien ne s’adressaient pas à 
M. Hocken, mais peut-être bien à 
M. D’Anjou.

Le bill, malgré ces pointes, a su­
bi sa première lecture, mais on se 
demande s’il ira plus loin.

L’INSPECTION DES BANQUES
M. Robh fait ensuite adopter en 

troisième lecture son bill qui va in­
corporer dans la loi des banques 
une clause pour l’inspection de nos 
institutions bancaires par un offi 
cier du gouvernement. Il se pro 
duit un débat très long, et les pro­
gressistes présentent trois amende­
ments. Par le premier, ils vou­
draient que le fonds de rachat des 
billets de banque serve à racheter 
tous les billets d’une banque en 
faillite, meme si la part de cette 
dernière dans le fonds commun de 
rachat n’est pas suffisante. Dans le 
cas de la Home Bank, disent-ils, on 
a^ épuisé le fonds de rachat pour 
p'ayer les billets, et ensuite on a 
employé une partie de l’actif pour 
compléter le montant nécessaire.

Le gouvernement s’oppose à cet 
amendement parce que c’est, dit-il, 
faire paver à d’autres banques les 
fautes d’une seule. Mais les pro­
gressistes répondent que toutes les 
assurances contre le feu marchent 
sur ce système sans que personne 
proteste.

L’amendement est défait par un 
vote de 94 à 42.

DOUBLE RESPONSABILITE
Le deuxième amendement des 

progressistes n’est pas nouveau. Il 
donnerait à l’inspecteur du gouver­
nement le droit de faire fonction­
ner le principe de la double res­
ponsabilité des actionnaires toutes 
les fois qu’une banque aura perdu 
une partie de son capital. Cet amen­
dement présenté une première fois 
en seconde lecture, subit le même 
sort, ce soir, et il est défait sur di­
vision.

POUR OBTENIR DES PRETS
Le troisième amendement pro­

gressiste rendrail plus difficile 
pour les administrateurs d’une ban­
que l’obtention de prêts de cette 
même banque pour les affaires 
qu’ils dirigent par eux-mêmes, ou 
pour des compagnies dont ils sont 
administrateurs, lis ne pourraient 
obtenir un prêt qui s'élèverait a 
plüs que 10 pour cent du capital 
de la banque sans convoquer une 
séance spéciale à cete fin, séance 
à laquelle tous les administrateurs 
devraient être, présents et ensuite 
unanimes sur la question débat­
tue, Le comité des banques a adop­
té cet amendement et l’a inscrit 
dans son rapport, mais la cham­
bre n’en veut pas et le rejette par 
un vote de 57 à 69, les conserva­
teurs se divisant sur la question. 
M. Meighen avait fait un discours 
en faveur de l'amendement des pro­
gressistes. Le bill subit ensuite sa 
troisième lecture,

L’IMMIGRATION
Le traité belgo-canadien subit 

ensuite sa troisième lecture, et la 
Chambre s’attaque aux subsides du 
ministère de l'immigration. On 
commence à parler de l'immigra­
tion jaune, tout d'abord. Les dépu­
tés de la Colombie-Anglaise trou­
vent comme toujours qu'il entre 
trop de Chinois au pays et prédi­
sent les pires catastrophes pour 
l’avenir. M. Robb leur dit que le 
gouvernement est actuellement en

fiourparlers avec le gouvernement 
aponais. M. Mackenzie King con­
firme cette déclaration, et il ajou­

te que le Janon étant aujourd'hui 
en froid avec les Etats-Unis, le Ca-

développer son commerce avec le 
Japon, et qu'il faut y aller lente­
ment dans ses revendications.

Puis s'élève la grande question 
de l'immigration, en général, sur 
laquelle il faudra revenir. MM. 
Woodsworth et Garland font deux 
grands discours contre la politi­
que d’immigration du gouverne­
ment. Ils parlent du chômage qui 
existe au Canada, du chômage en 
perspective pour l’automne et IT.i- 
ver prochains, de l'émigration ca­
nadienne aux Etfcts-Unis, du haul 
coût de la vie. Les libéraux sont 
plus optimistes et disent que les 
Canadiens reviennent, qu’il y a de 
la place au Canada pour tous ceux 
qui veulent y venir, que la récol­
te s’annonce déjà comme magnifi­
que, etc.

Le débat dure jusqu'à trois heu­
res, nourri par les’membres du 
“ginger group”.

UNE LETTRE ANONYME
Les sénateurs ont reçu aujour­

d’hui une lettre anonyme accusant 
les sénateurs catholiques de se 
laisser influencer par leurs con­
victions religieuses en votant et en 
débattant le bill de l’union des 
églises. On y vise spécialement les 
sénateurs Lynch-Staunton, et Don­
nelly. Divers membres du sénat ont 
commenté cette lettre aujourd'hui. 
M. ROBB FAIT VOTER SEIZE

MILLIONS
Dans la dernière partie de la 

nuit, les conservateurs ayant dis­
paru de la Chambre, les progres­
sistes s’étant pour la plupart ab­
sentés, et quelques libéraux seule­
ment étant à leur siège, M, Robb 
fait voter $16,1)00,000 de l’argent 
du pays en une heure environ, 

Léo-Paul DESROSIEKS.

LES CHANTEURS
DE MONTREAL

L’Association des Chanteurs de 
Montréal a fail, dimanche dernier, 
son excursion annuelle à bord du 
Trois-Hivières, avec arrêt au parc 
de Lavaltrie. Ce fut un très grand 
succès, les amis de l'Association 
s’étant joints à elle au nombre de 
plusieurs centaines, et la tempéra­
ture, étouffante en ville, étant jus­
te assez belle pour que la prome­
nade sur le fleuve fut charmante 
et reposante.

La Chorale des dames de l'égli­
se Saint-Eusèbe et le Cercle Sym­
phonique Saint-Pierre que dirige 
M. Jean Goulet, comme il fait de 
l’Association, se sont unis à elle 
pour donner sur le bateau, au re­
tour un fort joli concert, exécuté 
avec la préparation soigneuse qu’y 
met toujours ce chef.

Les Chanteurs de Montréal ont 
répété cette superbe page qu’est le 
prologue de la Vision de Vante de 
Brunnel, donnée à leur concert du 
mois de février. Quoique le piano 
remplaçât l’orchestre, l’effet a été 
fort beau, les choeurs donnant une 
sonorité ronde et pleine au récit 
du sommeil et du songe de Dante. 
Jérusalem de La Tonibel/e et les 
Vieilles Chansons Canadiennes du 
Bon-Vieux-Temps, dépouillées de 
ce pseudonyme et attribuées par 
le programme au nom véritable de 
l'auteur, le Dr Edouard Desjardins, 
ont été justement applaudis pour 
leur spirituelle facture.

Une jolie pensée des organisa­
teurs fut de faire chanter ou jouer 
diverses pièces par les amateurs de 
l’Association, qui. s’ils sont anony­
mes dans l'ensemble choral au con­
cert, méritent souvent d’être indi­
viduellement connus et applaudis.

Un choeur par les fraîches voix 
des sopranos et contraltos de la 
Chorale de Saint-Eusèbe et quel­
ques pièces d’orchestres par le Cer­
clé Symphonique Saint-Pierre ont 
été aussi fort goûtés. F. P.

Première messe
Nicolet, 12 (D.N.CA — M. l’abbe 

Alphonse Fortier, ordonné pretre 
dimanche dernier, a célébré solen­
nellement sa première messe dans 
l’église de PIcssisviUe. U était as­
sisté de MM. les abbés Jacques et 
A. Dumont, comme diacre et sous- 
diacre.

Assistaient au choeur, MM. les ab­
bés F. Dupuis, curé de la paroisse; | 
A. Provencher, curé de Ste-Julie;j 
Dumoulin, chapelain de l’Hôpital 
de PIcssisviUe; J.-A. Nadeau, de 
l’.Acfion Catholique: L. Dion, vicai­
re à PIcssisviUe.

M. l'abbé J.-A. Nadeau a fait le
nada a une belle opportunité de sermon de rirronstance.

MESSIEURS DU CLERGE!
Nous avons l'honneur de vous annoncer que nous tenons, 
à votre entière disposition et à titre absolument gracieux.

UN AUTEL PORTATIF Meubles pour la Campagne

PETIT CARNET
ROY-MARION

Dans l’église de St-Léon de 
Westmount. jeudi le 24 juillet, à 8 
heures, le R. P. A. Marion. O.P. bé-1 
nira le mariage de Mademoiselle 
Monique Roy, fille de M. et Mada­
me Eugène Roy et de M. Séraphin 
Marion, docteur ès-Lettres, fils de 
M. et Madame Ernest Marion d’Ot­
tawa.

Pas de faireynri.

Tiers-Ordre Franciscain
Fraternité Saint-Antoine, rue l.a- 

gauchetière est, no 777. Réunion 
des soeurs professes dimanche le 
13 et mardi 15 juillet à 2 hres p.m.

Fraternité Saint-Joseph, rue La- 
gauchctièrc ouest, no 130. Le di­
manche 13 juillel 1924 à 1.30 p.m.. 
réunion des frères novices à 2.30 
p.m., réunion des frères profès. Im­
médiatement après cette assemblée 
réunion du discrétoire. Les mem­
bres sont priés de s’v rendre sans 

Vautre convocation.
Le secrétaire.

des plus complets et adaptable à toutes les nécessités du culte.
Les premiers à réaliser l'urgence des autels sur les navires océani­
ques et les premiers à les réclamer des compagnies de transport, 
nous tenons à donner le même avantage pour les déplacements 
d’affaires, les croisières locales, les excursions d'étude ou de repos, 
les promenades et les voyages de vacances.

Adresser toutes communications aux

AGENCES de VOYAGES JULES HONE
Bureau-Chef: 95, rue Saint-Jacques. Montréal.

Succursales:
Hôtel Windsor, Montréal 12. rue Du Fort. Québec.

CHAMBRES à COUCHER
Coïncidant avec notre vente de literie nous offrons les grands spéciaux suivants à notre rayon des 
mobiliers de chambres à coucher. Ces mobiliers proviennent d’un achat spécial fait dans des condi­
tions particulières qui nous permettent de les vendre à ces prix spéciaux qui ne représentent pour 
nous qu’un bénéfice de 8%. Mais nous avons une raison.

Chambre à coucher de $600.00, pour.. .....................................................$495.00
Chambre à coucher de $400.00, pour............................................... ; . .. $295.00
Chambre à coucher de $300.00, pour...................... ...................................$219.00
Chambre à coucher de $250.00, pour................................................... .. $195.00
Chambre à coucher de $185.00, pour............................................... .. .. $139.00

Ces mobiliers sont parfaits sous tous les rapports Ils portent la garantie de la manufacture.

$

Couchettes en Acier
Couchette* en acier, 
montants 2 pouces, 
sans joints, finis aea- 
tou, noyer, chêne, elc. 
Valeur véritable de $13 
pour

$10.95
C'est-à-dire au prix du 
gros. Livraison immé­
diate.

Le MEME AVEC MON­
TANTS CARRES. VA­
LEUR régulière Î27.00. 
Voici les deux plus 
grandes attractions d« 
cette vente phénoména­
le de couchettte* en 
acier :

Couchette en acier, ) 
Montants d'un pou­
ce et demi. Fini di­
vers. Convenant à 
tout mobilier. Va­
leur de $20.00. No­
tre prix de vente

$13.95
Couchette» aveft pan­
neau, tous les finis, 
magnifique spécimen. 
Ces couchettes en acier 
sont vendues partout à 
*31.00. Nous les don­
nons pratiquement il 
ce bas prix de

Couchette acier trem­
pé. Montants 2 pces et 
barreaux de i pce. Mo­
dèle très populaire. 
Prix régulier *23.00. 
Notre prix spécial

$14.95
Ces couchettes repré­
sentent les plus gran­
des valeurs sur le mar­
ché. Solidement cons­
truites en acier, finies 
dans tous les tons na­
turels de bois, elles ont 
deux larges panneaux 
avec centre canné. I>e 
véritables couchettes de 
*45.00 que nous ven­
dons à

!

$59.75

$17.95 $23.95 $33.95
CES ‘COUCHETTES SONT GARANTIES PAR LA MANUFACTUREt ELLES 
ONT SUBI LE NOUVEAU PROCEDE QUI COMPORTE CUISSON ELEVEE 
PENDANT 24 HEURES.

Carpettes 
en Tapestry

3 x 3là. valeur CI? QE 
de $22 00, pour,
Voilà ce que nous pouvons 
offrir duranl notre vente 
spéciale. Gelte-carpett» est 
une ligné discontinuée par 
un manufacturier d’Ecosse. 
Nous avons acheté un loi 
considérable à un prix ab­
solument avantageux. Cela 
nous permet de nous faire 
de l'annonce, car ce n'est 
pas tous les jours qu’ü est 
Possible de vendre une CAR" 
PETTE EN TAPESTRY DF, 
3 x 3J,i DT NE VALEUR 
DE $22.00, Oïl O QC 
pour.........

Divanettes
Magnifique divanette en me­
risier de la meilleure qua­
lité, fini chêne avec, pan­
neaux en jonc, coussins mo­
biles. Construction Khre- 
ler, recouvert en beau Mo­
hair fini relief. Le matelas 
et le sommier sont compris 
dan* le prix. Cette divanet­
te, trois morceaux, se vend 
régulièrement $250.00. No­
tre prix absolument spécial 
pour la semaine prochaine:

$194.50

Lit Complet
comprenant 
Matelas 
Sommier 
Cpuchette 
Bureau 
Commode 
fini chêne.
Valeur de 
$100 pour

Douze “sets” seulement 
à ce prix.

Voici les autres principales 
occasions de cette vente de 
literie sans plus de com­
mentaires:

Sofas à coulisse Englan­
der. Exceptionnel à $23.75

Lits de sieste (Day Bed), 
Valeurs étonnantes "à $34, 
$36.00 et $38.00.
Sommiers Englander (les 

véritables). Réduits à $6.95 
et $8.95.

Matelas spécial Lagarde. , 
Vpleur de $12, pour $7.95 • 
et $10.95.

POELES
Poêles à Gaz de 2 IO AA 
ronds. Prix spécial 
Poêles à Gaz de 3 99 Qfi 
ronds. Prix spécial 
Poêles à Gaz de 4 A1) AA 
ronds. Prix spécial 
Poêles à Gaz de 4 ronds
avec réchaud. Prix 42.50
spécial
Nous avons aussi d’autres 
genres de poêles qui méri­
tent que vous preniez la 
peine de venir les voir.

PRELARTS
Prélarts, 2 verges de lar­
ge. Valant .49, pour----
Prélarts sur toile, 2 vgs 
de large. Val. ,59, pour 
Qualité plus pesante, 2 
vgs large. Val. .70, pour 
Prélarts liège. 2 vgs de 
large. Val. .95, pour.... 
Qualilé très pesante, 2 
vgs large. Val. 1.10. pour 
Prélarts incrustés, 2 vgs I 
large. Val. 2.50, pour I

RUGS EN PRELART 
ta x 3. Valant 2.25, pour . .9$ 

1 x 3. Valant 4.50, pour 2.89 
1% x 3. Valant 6.00, pour 4 39

.39

.49

.59

.69

.89

M

Tables de Chesterfield
A DES PRIX REDUITS A 33 1/3%

»

CHESTERFIELDS en mohair bleu £ 4 /SQ A A 
combiné. Valeur de $225.00, pour
En mohair bleu. Valeur de $300.00, $225.00 
En mohair fantaisie. Valant $175.00, $139.00

(Avec mohair uni drab)
En Tapestrv, bras ronds et carrés. 1 1 O AA 
Valeur de $140.00 pour.................... *** A Ai* •VU'
En simili-cuir, bras ronds. Spérial $85.00
Ces chesterfields sont rembourrés par un procédé * pe­
nal, ils sont solidement construits sur une charpente 
faite pour durer un siècle. Les ressorts sont ce qu’il y 
a de mieux.

Glacières qui 
vous feront E- 
conomiser de 

l’Argent
Economisez de l’argent! Non seule­
ment en achetant votre glacière ici, 
liai* vous économiserez encore plus 
sur votre compte de glace dans les an­
nées à venir. Les bonnes glacières 
vendues et garanties par nous pren­
nent moins de glace et éliminent beau­
coup de perle de. nourriture. Il y a dif­
férents types et styles de glacières afin 
que vous puissiez comparer et. faire vo­
tre choix. Mais nous attirons votre at­
tention d’abord sur nos bas prix.

$12.25Demandez notre 
spéciale à..................

OUVERT LE DIMANCHE
Pour satisfaire ses nombreux clients et répondre à leur désir. In 
maison Kerhulu éi Odisu a l’honneur d'annoncer qu'à partir de 
dimanche, le 13 juillet, elle ouvrira le dimanche.

RESTAURANT FRANÇAIS — LA PATISSERIE FRANÇAISE
172-184, rue Saint-Denis 
3R6-368, rue Sainte-Catherine Ouest 
156. avenue Bernard. Outremonl 
4901. rue Sherbrooke Ouest, W'tslmount

(’/est lo moment de songer 
aux meubles dont vous avez 
besoin pour votre maison d é- 
té, pour la compléter ou «amé­
liorer votre ameublement de 
porche, de vérandah, de jar­
din ou de parterre.
Nous avons tout ce dont vous 
avez besoin en meubles de 
jonc, rotin, bambou, etc. 

Nos prix sont très intéres­
sants et une visite seule peut 
vous convaincre de la chose, 
car il vous faut faire la com­
paraison.

£
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CALENDRIER
Demain. DIMANCHE I» Jnlllt»

V. Pente. Solennellt* dn SaerdCoenr.
- Lever dn toleil 4 h. 23.

Ceneher dn aeleil, T h. 4(.
Lever de la lune. 4 h. 35.
Ceneher de la lune. 1 h. 39.

Konreile lune, le 2 à R h. 41 m. du matin. 
Premier quartier, le I h 4 h. 32 min. dn eoir 
Pleine lune, le 13, à « h. 55 m. dn matin. 
Dernier quartier, le 23, à 11 h. 42 m. a.m. 
Nouvelle lune, le 31 à 1 h. 48 m. du aolr.

DERNIERE HEURE

Toutes lea nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches dn monde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 78.
Même date l’an dernier, 80. 
hlinimbm aujourd'hui, 40.
Mime date l'an dernier, H.

8 h. a.m. 
29.81.

BAROMETRE 
29.90. 11 h. a.m. 29.82. 1 h. p.m.

LA POLICE EST-ELLE
SEULE COUPABLE?

M. Charles Duquette déclare aux journaux que si 
on veut faire une enquête sur l’administration 
de la police - chose nécessaire - une Com­
mission royale n’est pas opportune — Le co­
mité exécutif et les autorités policières de­

vraient alors bouter dehors les moutons noirs# 
Nécessité d’une enquête royale si on désire con­

naître jusqu’où l’administration de la justice 
néglige son devoir.

Voici ce que déclare aux jour­
naux M. Charles Duquette, maire 
de Montréal, au sujet de la police 
ef de l’administration de la justi­
ce :

“Je me demande si une enquête 
dans le département de la police 
est opportune. Il est évident que 
les événements regrettables des 
deux dernières années ont énervé 
le public qui semble se demander 
s’il reçoit toute la protection qu’il 
est en droit d’attendre de la part 
des autorités.

“La rumeur veut qu’il y ait dans 
la force de police quelques sous-of­
ficiers ou constables qui sont indi­
gnes du poste de confiance qu’ils 
occupent. Un quelqu’un qui semble 
bien renseigné m’affirmait, il y a 
quelque temps, qu’il y avait tout au 
plus vingt-cinq membres de la for­
ce de police qui devraient être 
chassés. Sur ce nombre, il y en a 
une quinzaine dont la valeur mo­
rale n’est pas ce qu’elle devrait 
être et une dizaine, paraîtrait-il, 
dont la valeur intellectuelle ne leur 
permet pas de s’apercevoir qu’ils 
sont les instruments inconscients 
des quinze premiers.

“Si cette information e^ exacte, 
ces deux catégories doivent, dans 
mon humble opinion, être chassés 
de la force de police. Il ne con­
vient pas que l’autorité tolère que 
ces quinze ou vingt hommes dé­
shonorent on discréditent dans l’o­
pinion publique douze cents offi­
ciers ou constables qui ont souci 
du devoir et de l’honneur et qui 
remplissent fidèlement leurs fonc­
tions.

“11 semblerait que le corps de 
police est tenu en suspicion par l’o- 
ninion publique et l’on va nlus 
loin: on se demande si le ma! se

limite à la force de police. S’il s a- 
git de faire enquête dans la force 
de police seulement, je ne vois pas 
la nécessité d’une commission roy­
ale, qui «st un moyen dispendieux 
de satisfaire la curiosité publique 
et je préconiserais plutôt une atti­
tude énergique de la part du comi­
té exécutif et des officiers supé­
rieurs du département de police 
pour s’assurer si. oui ou non, il y a 
dans la force de police des gens 
compromis. Si oui, qu’on les mette 
à la porte! Ceci n’entrainera aucu­
ne dépense extraordinaire: un peu 
d’énergie, et c’est tout.

“Si, d’un autre côté, on veut en­
quêter sur toute l’administration de 
la justice, dans ce cas, je favorise­
rais la nomination d’une comniis- 
sion royale qui déterminera claire­
ment si c’est la police qui néglige 
ses devoirs, ou si le mal est dans 
d’autres rouages dans l’application 
de la justice.

“La déclaration faite par le juge 
Wilson à l’effet qu’il y a quelque 
chose de défectueux dans la po­
lice a causé une vive surprise'dans 
le public. L’autorité municipale ne 
peut ignorer de pareilles déclara­
tions de la part d’une personnalité 
comme celle du juge Wilson et elle 
doit au publie de prendre tous les 
moyens possibles pour le protéger 
et le rassurer.

“Quel que soit le moyen que l’on 
adopte, je crois cependant qu’il 
faut faire quelque chose. Malheu­
reusement, mes pouvoirs sont très 
limités et je ne puis rien faire de 
mon propre chef. Les citoyens peu­
vent être assurés que je ferai tout 
en mon pouvoir pour que les con­
tribuables reçoivent une pleine me­
sure de protection; la gravité de la 
situation l’exige.’’

M. MacDONALD OPPOSE A LA 
PARTICIPATION J)ES DOMINIONS
Le premier ministre britannique a eu une entre­

vue hier avec les représentants des Dominions 
au sujet de la prochaine conférence de Lon­
dres — Ses objections à la représentation de* 
colonies.

Londres, 12, (S.P.A.) — L’entre' 
vue, hier entre le premier ministre 
Ramsay MacDonnald et les hauts 
commissaires des Dominions, à 
Londres, pour discuter la représen­
tation des Dominions à la confé­
rence interalliée oui sera tenue, à 
Londres, le 16 Juillet, au sujet du 
rapport Dawes sur les réparations, 
a duré plus de trois heures.

Bien qu’aucune déclaration offi­
cielle sur l’entrevue n’ait été don­
née, on considère pour admis que 
le premier ministre a opposé plu­
sieurs objections à la participation 
directe des divers Dominions à la

■ prochaine conférence et a représen­
té qu’une telle participation serait 
considérée par les autres pays 
comme favorisant indûment l'élé­
ment britannique à Ja conférence.

Les hauls commissaires ont réso­
lu de soumettre à leurs gouverne­
ments respectifs toutes les vues ex­
primées à l’entrevue d’hier.

Bien que l’entrevue n’indique rien 
de définitif sur la participation des 
Dominions à la conférence du 16 
juillet, on prend pour acquis que le 
premier ministre MacDonald a l’in­
tention de maintenir san attitude ac­
tuelle contre la représentation des 
Dominions.

Trente-six nouveaux notaires
Les examens pour l’admission à 

la pratique du notariat se sont ter­
minés hier. Trente-six nouveaux 
notaires ont été admis. Voici leurs 
noms: MM. Armand Bélanger, Fran- 
çois-A, Binet. Emile Bolteau, Paul 
Boucher, Wliliam-M. Bourke, Paul 
Blondin, Roméo Bruneau, André 
Chéné, Thomas-Xavier Chnon, Jo­
seph Choquette, Joseph-F.-W. Dé- 
om, Armand Dugas, Cyrille Dumni- 
ne, Camille Dupuis, Bosalre Dus­

sault, Jean-R. DesRosiers, L.-Atha- 
nase Fréchette, De la Bruyère For­
tier, Robert Fagnan, J.-Urgel Gré- 
grIre, Paul Gauthier, .Eugène-Emile 
Gauvreau, Yves Gosselin, Ernest 
L’Heureux, Gabriel Leblanc, Ubald 
Larivée, Léonce Lévesque, F.-X. 
Meloche, Alphonse Morency, Wil- 
liam-F.-W. Pratt, Robert Poirier. F.- 
K. Stevenson, Paul Sylvestre. Albert 
Simard. Victor-Aimé Rouillard et 
Ovila Tétrault.

Les Belges fêteront
La colonie belge eélèbreca di­

manche le 20 juillet, la fête natio-j 
nalc de la Belgique. Il y aura une 
grande parade qui se formera en 
face de l’église Saint-.Iarques vers 
10 heures et un fiiart et qui se ren­
dra à l’église Notre-Dame, où une 
grand'messe spéciale sera célébrée.

Il v aura sermon de circonstance. 
La procession défilera avec le 
corps de musique des carabiniers 
Mont-Royal en tète fiar les rues St- 
Denis. Sainte-Catherine, Saint-Lau­
rent, Craig et Place d’Armes.

La grand’messe terminée la pa­
rade se reformera et se rendra jus­
qu’au local de l’Union belge où, 
après le salut aux drapeaux, la fou­
le se dispersera. Il y aura grande 
réception à l’Union belge.

Au congrès des médecins à Québec
- . . -----------

Le professeur Sergent de Paris représentera le 
gouvernement françai s et l’Académie de méde­
cine de Paris — D’autrec confrères éminents y 
assisteront aussi — r.l.Alhanase David a accep­
té la présidence de ces assises.

Québec, 12 (D.N.CA — Le comi­
té d’organisation du huitième con­
grès des médecins de langue fran­
çaise de l’Amérique du Nord, dont 
les assises auront lieu à Québec, les 
10, 11 et 12 septembre prochain, 
vient de recevoir d’excellentes nou­
velles. L’assistant-secrétaire de ce 
comité, le Dr J.-E. Verrcault, nous 
apprend que le gouvernement fran­
çais vient de nommer son repré­
sentant officiel à ce congrès. C’est 
le professeur Sergent, membre de 
l’Académie de médecine de Paris, 
professeur à la faculté de médeci­
ne, qui représentera le gouverne­
ment. If est aussi le délégué offi­
ciel de l’Académie de médecine. Le 
Dr Sergent s’occupe tout spéciale­
ment de la lutte contre la tubercu­
lose.

Ce médecin distingué sera ac­
compagné de confrères non moins

réputés, tels que le Dr Rlbadeau 
Dumas, médecin des hôpitaux de 
Paris, très versé dans les maladies 
infantiles, le Dr Desmarets, profes- 
seu.' agrégé et chirurgien des hô­
pitaux de Paris. Le Dr Desmarets 
avait assisté au dernier congrès 
médical tenu à Montréal.

Deux autres médecins feront aus­
si partie de la délégation médicale 
française: le Dr Joltrain, des hôpi­
taux de Paris et le Dr Jeanneny, 
professeur agrégé et représentant 
de la faculté de médecine de Bor­
deaux, assisteront au congrès de 
Québec.

Le comité est heureux d’annon­
cer que M. L.-A. David, secrétaire 
de la province, a accepté la prési­
dence d’honneur de ce congrès. On 
attend six à sept cents délégués de, 
l’Europe, des Etats-Unis, du Mexi­
que, de l'Ontario, de l’Ouest, et des1 
provinces maritimes.

M. Herriot s’explique devant le sénat
Le président du conseil déclare que le document 

conjoint qu’il a rédigé avec M. MacDonald 
constitue le dernier progrès de l’accord franco- 
anglais — La France doit être bonne perdante 
dans 11 guerre.

Paris, 12 (S. P. A.). — Au Sénat 
hier, M. Herriot a déclaré que le 
texte qu’il a conjointement publié 
avec M. MacDonald après leur en­
trevue de mercredi représente tous 
les progrès accomplis jusqu’à main­
tenant pour établir un accord entre 
la France et l’Angleterre.

Répondant à des interpellations 
concernant les déclarations faites 
par M. MacDonald aux Communes 
avant-hier sur la question des det­
tes interalliées, M. Herriot a répété 
en substance sa conversation de 
Chequers Court, laquelle fut con­
firmée dans le texte conjoint Hcr- 
riot-MacDonald.

Le sénateur Dausset, qui a précé­
dé M .Herriot à la tribune, a déclaré

Sue. comme le plan des experts ré- 
uit la dette allemande envers les 
Alliés, la France est alors justifiée 

de demander une réduction de sa 
propre dette envers les Alliés. 11 a 
demandé au président du conseil 
s’il prenait des mesures en ce sens 
t# s’il prévoyait l’amortissement 
prochain de ces dettes de guerre, 
sans quoi il est impossible de sta­
biliser le franc.

M. Herriot a répondu n’avoir au­
cun pouvoir sur la question des 
dettes interalliées et qu’il ne peut 
<nj’en appeler à l’esprit d'équité des 
Alliés, ce au'il a déjà fait à Che-

Suers. 11 admet qu’il est impossible 
e stabiliser la monnaie avant que 
ne soient réglées les dettes de la

K erre durant laquelle tous ont mis 
in reisources en commun. M.

Poincaré a dit que, lorsque les Amé- 
icains réclameraient le paiement 
de. la somme que la France leur 
doit, il proposera sûrement une 
série d’amortissements échelonnés 
sur un nombre considérable d'an­
nées; et, ajouta-t-il, aussi longtemps 
que nous continuerons de payer, 
l’Allemagne doit être obligée de 
nous payer.

Les dettes interalliées, a répondu 
M. Herriot, ne doivent pas être ré­
glées à un point de vue purement 
matt^matique, mais avec justice.

Après avoir rendu hommage à M. 
Dawes, le président de la commis­
sion des experts et l’un des auteurs 
du rapport, il dit croire que la pro­
position de M. Bonar Law en 1921 
offrait de meilleurs termes. Il ter­
mine en exprimant l’espoir que le 
représentant des Etats-Unis h la 
commission des réparations en de­
viendrait membre à tous les points 
de vue, comme le traité le pré­
voyait d’abord et il n déclaré qu’il 
continuerait scs efforts pour onto- 
nir que M. MacDonald consente à 
renoncer à son idée d’arbitrage en 
ce qui concerne le défaut de l’Alle­
magne.

1 a

M. Low s’embarque
New-York, 12. (SP.A.) — M. T.-j 

A. Low. ministre canadien des | 
transports et du commerce, s’est j 
embarqué pour l'Europe hier, sur ‘ 
le Homeric.

UNE PRIMEUR
Le DEVOIR a le plaisir d’annoncer à ses lecteurs 

La publication
à partir de mercredi prochain, le 16, 
d’une série d’articles

Inédits
sur la radiographie, 
par Vabbé Th. Moreux,

directeur de l’Observatoire de Bruges, célèbre 
astronome et physicien français

Ces articles, extraits de l’ouvrage

“Construisez vous-même votre 
poste de téléphonie sans fd“

qui vient de paraître chez l’éditeur, Gaston Doin, sont 
reproduits par nous par permission spéciale.

C’est le traité le plus complet et le plus facile à com­
prendre. Jusqu’ici, aucun journal français d’Amérique 
n’en a publié qui soit d’une égale valeur.

Le texte sera illustré de dessins exécutés 
par M, l’abbé Moreux lui-même

Comme cette aubaine est réservée aux seuls lecteurs 
du DEVOIR, nous prions ceux de nos amis qui voudraient 
se mettre ou courant de la radiotéléphonie et surtout de 
la terminologie française de cette science récente, de ne 
pas manquer de retenir des numéros du journal de mer­
credi chez leur dépositaire ou par la poste, s’ils habitent 
hors de Montréal.

Sujets traités par l’abbé Moreux:

L’apprentissage.
Les antennes-bobines et condensateurs. 
Les détecteurs électroliques.
Les termes du métier.r

Le matériel.
La téléphonie sans fil, 
Réception-émission.
Les pannes-causes et remèdes.

Qu'on note bien que la publication commence

Mercredi prochain 
le 16 juillet

Lisez ccs chroniques, apprenez la technique d’un sa­
vant, la terminologie d’un guide sûr.

Parîez-en autour de vpus; soyez propagandistes.

L’excursion de 
liaison à Amos

M. L’ABBE DUDEMALNE ET M.
HECTOR AUTHIER ONT SOU­
HAITE LA BIENVENUE AUX 
DELEGUES ____ _
Arnos, 12 (D.N.C.)—La popula­

tion française d’Amos a accueilli 
avec enthousiasme vendredi midi 
les voyageurs de la liaison françai­
se qui effectuent leur trajet de re­
tour à Montréal. Elle a formé une 
procession et conduit aux accents 
de la fanfare les excursionnistes à 
l’église et à la mairie.

M. l’abbé Dudemaine, curé d A- 
mos, leur a souhaité la bienvenue 
et rappelé les progrès accomplis 
depuis douze ans, date de la fonda­
tion d’Amos; il a exprimé toute sa 
joie de revoir ses frères de Québec.

Après la bénédiction du Saint- 
Sacrement, M. T.-A. Lalonde, mai­
re de la ville, a reçu les visiteurs. 
11 a parlé (lu développement prodi­
gieux de l’Abitibi. Au clergé, dit-il, 
revient une bonne part de ce pro­
grès, aux prêtres-colonisateurs sur­
tout qui ont travaillé inlassable­
ment au développement du nou­
veau Québec. Si. l’abbé Ouellette, 
organisateur de l’excursion de la 
liaison française, a présenté ensui­
te le salut du vieux Québec; il of­
fre aux vaillants pionniers du nord 
les souhaits de bonheur, nrospérité 
et longue vie de liaison française.

Mgr I.epailleur adresse ensuite 
quelques mots pour dire son ad­
miration du pays que vient de tra­
verser la liaison française et de l’u­
nion ou’il a remarquée parmi les 
Canadiens français en dehors du 
Québec. „, , ,

M. Hector Authier, député du 
comté a vanté la région que l’on est 
convenu d’appeler l’Abitibi, la par­
tie québécoise du Témiscamingue. 
De la zone argileuse traversée par 
le Transcontinental, elle doit sa po- 
[Hilation d’abord au chemin de fer 
nouveau qui a permis à la colonisa­
tion de prendre pied au centre de 
cet immense territoire jusque-là in­
accessible et inconnu, puis au gou­
vernement de la province qui en­
treprit résolument en 1912 d’y éta- 
iblir des colonies canadiennes-fran­
çaises. Il y eut naturellement quel­
ques années d’essais, d’expérimen­
tation et d’hésitation. Vers 1918 la 
IMresivc était déjà faite bien claire­
ment de la fertilité du sol et de 
la possibilité de développer en Abi­
tibi l’industrie forestière et l’indus­
trie agricole.

En dix ans,. poursuit-U, nous 
avons construit mille milles de che­
mins, fondé vingt paroisses avec 
leurs églises, forme les cadres de 
vingt autres; nous avons créé un 
comté où la propriété immobilière 
privée a déjà une valeur de six à 
sept millions de dollars et qui con­
tinuera à se développer dans les 
terres fertiles qui nous entourent 
du côté sud jusqu’au Témiseamin-
fjue, du côté nord en descendant 
es vallées larges de l’IIarricana et 
du fleuve Notaway.

Les neuf-dixièmes des terres co- 
ionisables de la province de Qué­
bec sont dans notre région, les fo­
rêts y produisent le meilleur bois 
à pâtes et à papier du inonde en­
tier, sans compter des millions de 
pieds de bois de construction. Les 
mines récemment découvertes pro­
mettent de rivaliser de richesse 
avec celles d’Ontario qui produi­
sent 50 millions de piastres par 
année.

Que nous manque-t-il? Il nous 
manque l’assurance que l’opinion 
publique de la province comprend 
t’oeuvre qui s’accomplit ici et l'ap­
précie à sa valeur. Puissent les 
voyageurs de la liaison française 
se faire les apôtres du développe­
ment national dans nos contrées 
du nord-ouest de Québec; puisse 
leur propagande nous gagner le 
concours de ceux qui dirigent la 
marche générale des affaires dans 
la province. La construction de 
nouvelles voies de communication 
avec le sud, la vallée de l’Outaouais 
et la métropole du pays est indis­
pensable à la mise en valeur de ces 
immenses domaines dont nous n’a­
vons fail jusqu’ici qu’effleurer les 
ressources naturelles.

Il y a place ici pour un million 
d’habitants au moins et nous n’en 
avons que 30,000 en comptant les 
12,000 du Témiscamingue. Nous 
avons des terres pour tailler 73 à 
100,000 fermes, une des contrées 
minières les plus intéressantes du 
monde entier, des forêts capables 
d’alimenter une industrie très con­
sidérable et surtout une population 
vaillante douée d'une force d’ex­
pansion comme il y en a peu d'au­
tres dans le monde entier. Avec de 
tels éléments, nous pourrons re­
garder l'avenir avec confiance. La 
colonisation est la conquête à la 
civilisation des territoires incultes; 
nous marcherons d’avant en action, 
si nous sommes soutenus par la po- 

1 pulation de la vieille province.
Les voyageurs ont pris place 

dans le train pour la dernière éta- 
i pc du voyage à Montréal.

A Sao Paulo
Buenos Aires, 12. (SJP.A.) —D’a- 

! près une dépêche reçue ici, les 
i rebelles ont établi un gouverne­

ment provisoire à Sao Paulo. Le 
: Lomliardrment dans cette ville se 

continue et les troupes fédérales 
I ont dû en sortir. D'après un mes- 
| sage reçu d’un navire Japonais, 

l’entrepôt du gouvernement dans le 
port est en flammes,

L’^mpresa” traverse 
en 5 jours, 19 heures

L’Empren of France e»t arrivé 
à Québec hier matin, après une tra­
versée de cinq Jours et dix-neuf 

i heures. Le navire était parti de 
| Cherbourg et a accompli un record 
t par cette traversée. Il se trouve 

ainsi à avoir battu son propre re­
cord qu'il avait établi l’été aernler.

Grands faits politiques

Ce qui s’est passé depuis 
sept jours

Le Canada n’est invité qi ’à la conférence préli­
minaire de Londres — M. Larkin y assistera — 
L’entrevue Herriot-MacDonald à Paris — Le 
gouvernement britannique publie un livre 
blanc — Election de M. John Davis comme 
candidat démocrate à la présidence des Etats- 
Unis — Divers.

CANADA
Le gouvernement n’a pas reçu 

d’invitation pour se faire représen­
ter à la conférence interalliée de 
Londres, mais il a été invité à une 
conférence préliminaire impériale 
qui sera tenue jeudi, l.e haut com­
missaire y assistera.

Mercredi à la prière de la Cham­
bre, le premier ministre demande 
au gouvernement britannique la 
permission de publier la corres­
pondance concernant la prochaine 
conférence interalliée.

On croit que le Canada insistera 
pour être représenté à eette confé­
rence ou qu’il ne se considérera 
pas engagé par les décisions qu’on 
y adoptera.

FRANCE
Lundi, M. MacDonald annonce au 

président du conseil son arrivée à 
raris à 4 heures le lendemain pour 
conférer au sujet (te la prochaine 
conférence alliee à Londres. Cette 
nouvelle cause une profonde sur­
prise dans les milieux poliiiques 
français, parce qu’à la même heure 
M. Herriot devait répondre à des 
interpellations du Sénat sur sa po­
litique extérieure. 

I.Vopposition accuse M. Herriot 
d'avoir fait venir M. MacDonald 
pour éviter de répondre immédiate­
ment aux interpellations du Sénat.

Mardi, les deux premiers minis­
tres ont conféré jusqu’à minuit. Ils 
ne font aucune déclaration publi­
que.

Mercredi, ils ont rédigé une note 
conjointe qui devra remplacer l’in­
vitation britannique aux gouverne­
ments alliés. C’est la base de l'en­
tente qu’on étudiera à la prochaine 
conférence alliée.

Le même jour, à la Chambre, le 
projet de loi d'amnistie à Caillaux 
et à Malvy provoque une bataille 
générhie qui nécessite la suspension 
de la séance.

Au Sénat, jeudi, M. Poincaré ac­
cuse le gouvernement britannique 
de vouloir se débarrasser de la 
commission de réparations. Il dit 
que le communiqué Hcrriot-Mnc- 
Donaid semble modifier et res­
treindre les pouvoirs de cette com­
mission.

GRANDE-BRETAGNE
A la suite de la tempête soule­

vée par l’opposition en France 
après la publication des directives 
du gouvernement de Londres aux 
ambassadeurs britanniques dans 
les capitales alliées, M. MacDonald 
doit retourner immédiatement à 
Londres pour étudier la situation 
avec les directeurs du Forciqn Of­
fice. 11 décide de se rendre à Paris 
pour dissiper tout malentendu.

Aux communes, lundi, il annon­
ce sa décision, et il explique que 
le memorandum aux ambassadeurs 
n'est que les minutes ^es conver­
sations de Chequer's Court. Il af­
firme qu’alors il n’y eut aucun en­
gagement. Il dit se rendre eu Fran­
ce à In demande de M. Herriot. La 
veille de son départ, M. MacDonald

fait publier un livre blanc conte­
nant les invitations aux divers gou­
vernements intéressés au problème 
des réparations.

Mercredi, aux communes, il rap­
porte le résultat de son voyage qui 
aurait eu pour but d’éviter de fai­
re échouer la conférence interal­
liée. Il s’entend avec l’opposition 
pour éviter toute discussion avant 
les interpellations du sénat fran­
çais.

ETATS-UNIS
Au 78ème scrutin, la situation 

n’est guère changée à la conven­
tion démocrate.

Lundi, McAdoo descend plus bas 
que le tiers du nombre total des 
votes; Smith et Ralston gagnent du 
terrain. Les socialistes décident 
d’appuyer la candidature de La- 
Follette. Mercredi matin, après le 
99ème scrutin McAdoo laisse se‘. 
partisans libres de voter pour qui 
ils voudront. Smith se retire et au 
103 scrutin John W. Davis est élu. 
A la vice-présidence on choisit 
Chs.-W. Bryan.

On craint que, par dépit, McAdoo 
tente de former un quatrième par­
ti.

NOUVELLE-ZELANDE
Le premier ministre de la Nou­

velle-Zélande, M. Massey, annonce 
qu’il ne pourra assister à aucune 
conférence interimpériale d'ici un 
an, et qu’il ne pourra pas se faire 
représenter d’une manière satisfai­
sante.

BRESIL
A la fin de la semaine dernière, une 
insurrection a éclaté à Sao Paulo. 
Les révolutionnaires sont assiégés et 
il y a bombardement généra].

MAROC
Durant une bataille contre les tri­

bus indigènes, les troupes espa­
gnoles ont perdu 408 hommes.

Jeudi, on annonce que Tazarul 
est capturée par les Riffains.

DIVERS
. Le conseil de guerre français 
condamne 21 Allemands coupables 
de chercher à provoquer des enrô­
lements pour la Reichswehr dans 
la zone occupée.

Au Congrès international commu­
niste de Moscou, on dénonce la 
classe dirigeante de tous les pays, 
le plan des experts, et l'occupation 
de la Ruhr. On appelle tous les ou­
vriers et les fermiers à la révolte.

Au cours d’une attaque de nuit, 
les Tureomanes ont tue trois cents 
hommes de la cavalerie perse.

La conférence de la Petlte-Entenr 
le s’est ouverte hier à Prague. On 
y discutera le danger communiste 
et l’attitude de l'entente sur diver­
ses questions européennes.

En Espagne, le directoire a été 
démilitarisé et chacun de scs mem­
bres a reçu un portefeuille.

La presse d’opposition en Italie 
a protesté contre la mise en vi­
gueur de ia loi de Ja presse.

C. H.

Le “Metagama” s’échoue
St-Jean, N.-B. 12. (S.P.A.) — Le 

paquebot “Metagama", du Pacifi­
que-Canadien, parti pour Québec, 
où il devait subir des réparations 
générales, après avoir été tempo­
rairement rapiécé à la suite de sa 
collision avec le paquebot italien 
"Clara Camus”, au large du Cap Ra­
ce, le 19 juin, s’est échoué à la sor­
ti dsi port hier»

Le paquebot est profondément 
enlisé et l’on disait hier soir qu’il 
ne pourrait être remis à flot avant 
la marée montante. Quatre remor­
queurs ont vainement essayé de le 
sortir dp sa difficile position, mais 
les câbles se sont brisés chaque 
fois. Le paquebot Sqlnia, qui est 
ici venant de New-York, prendra 
des mesures pour aider le Metaga­
ma dès que la marée montera.

Le cas du
capitaine Forde

Le capitaine Forde nreusé de pi­
raterie sur l’oréan Atlantique, au j 
large de New-York, subira son 
examen volontaire le 14 juillet cou­
rant.

Le procureur de la poursuite de­
mandait du délai pour obtenir un 
document du departement des 
douanes pour prouver que le navi­
re Lutien qui aurait été pillé, ap­
partenait bien A la marine britan­
nique et qu’en conséquence le ca­
pitaine Forde pouvait être Jugé au 
Canada.

Me Crankshaw n demandé le rr-

trt de la poursuite, comme n'étant 
lasé sur aucun témoignage sérieux 
car toute l'histoire est d’une étran­

geté- inouïe.

Lt* dividende* de la
Detroit United Ry

Les netlonnnlres du Detroit Unit­
ed Hall mai/ prononceront aoiiii
pmi sur un projet de dividende 
préférentiel que M Elliott G, Ste 
vonson, président do la compagnie

leur propose par une émission df 
$(i()0,0(M) de parts privilégiées; cet­
te émission porterait un dividende 
préférentiel de 4 pour cent pour 
les deux premières années et de 6 
pour cent par lu suite.

Depuis le 1er juin jusqu’à une 
période de cinq années, la compa­
gnie n’est pas autorisée à déclarer 
de dividende sur les actions com­
munes, sans avoir au préalable ob­
tenu l'assentiment de la Commis­
sion des Utilités l'ubliques de l'E­
tat du Michigan. C’est \ne condi­
tion que les courtiers Dale <fc Cam­
pa rig ont imposée, on assumant la 
vente du récent emprunt de $9,00U,- 
0(H), à cinq ans.

M. Stevenson est d'avis que Li 
compagnie peut nayer des dividen­
des sur les ports de priorité, à mê­
me le surplus de ses revenus, après 
avoir consacré une somme de $500,• 
000 chaque année au fonds d’amor­
tissement de l’emprunt.

Sa proposition doit recevoir d’a­
bord l’appui des aclionnoires à la 
réunion annuelle oui aura lieu toul 
prochainement, puis IV robation 
de la Commission des Utilités Pu­
bliques du Michigan, avant d'être 
exécutée. _ ___

Trois bourses d’étude
Le ministère de l'agriculture 

de Québec vient d'accorder de» 
bourses d'étude à trois élèves 
finissants de l'Institut agricole 
d'Oka, MM. Albert Leduc, Lio­
nel Daviault et Richard Borde- 
lean, tous trots diplômés de 
juin dernier. Ces bourses sont 
de $500 chacune^

Retraites fermées
Retinites fermées pour les Jeu­

nes filles, du 23 nu 28 Juillet nu 
couvent d« Marie Répnrntrlce, 1025 
Mont-Royal ouest j du 18 nu 21 Juil­
let nu couvent de Mnrle Répnratri- 
ee, H 7, rue Snlnt-Charl» s, Ma 
Trois-Rivières, .

Prière de s'inscrire d’nvnnc«vft 
d’Ineluro un timbre pour demande 
do renseignements.
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LËDEVOIR AU PAYS D EVANGELINE
Notre envoyé spécial nous donne de bonnes nouvelles -- Les réceptions à 

Moncton, Shédiac, Wymouth, Saint-Bernard. — Visite en auto
depuis Wymouth jusqu’à Pointe-à-l’Eglise

Nous recevons de notre représentent spécial chargé d’organiser le programme du voyage en 
Acadie qui se trouve actuellement en Nouvelle-Ecosse avec M. Marion, agent général des voyageurs 
pour le district de Montréal, pour le chemin de fer National du Canada, la dépêche suivante:

Digby, N.-E., le 11 — Au premier arrêt, à Moncton, ü y aura le soir réception à la salle aca­
démique de la paroisse de l’immaculée-Conception, par les citoyens de la ville, l’A.C.J.C. et la Société

de l’Anomption. Le pro-maire est un Acadien.
Au deuxième arrêt à Moncton (voyage de retour) visite en auto de la paroisse et de la région 

de Shédiac, Grande Digue, Cocagne, Scoudouc, Bouctouche, Barachois. Le maire de Shédiac est M. 
Ferdinand Robidoux, ancien député. Une collation de moules et de homards sera organisée par ses 
soins. A Horton Siding, près Grand Pré, endroit de l’embarquement pour la déportation, bénédic­
tion d’un croix lors du passage des pèlerins du “DEVOIR". Nombreux arrêts que ne comporte pas 
l’horaire le long de la Baie Sainte-Marie, depuis Wymouth jusqu’à Yarmouth, notamment à Saint- 
Bernard, près de Pointe-à-l’Eglise. On compte sur une assemblée de 2000 personnes. Trajet en auto
de Wymouth jusqu’à Pointe-à-l’Eglise. Réception au collège à ce dernier endroit.

(signé) Nap. LAFORTUNE.

LA BAIE SAINTE-MARIE
Une page intéressante extraite du livre de M* l abbé 

Emile Dubois: “Nos Frères les Acadiens"
Notre représentant nous donne à 

entendre que nous devrons visiter 
en détail, pour nous conformer à 
l’hospitalier désir de nos frères aca­
diens, la côte de la Saie Sainte-Ma­
rie, Nous croyons utile de repro­
duire ci-dcssous les pages consa­
crées par l’abbé Emile Dubois dans 
son livre "Chez nos frères les Aca­
diens" à cette région si vivement 
intéressante tant au point de vue 
historique que pittoresque. Rappe­
lons à ceux de nos lecteurs qui dé­
sireraient se procurer ce volume 
qu’il est en vente au Service de la 
librairie du Devoir, 80 sous franco.

C’est à la Pointe-de-l’EgUse qu’il 
faut s’arrêter pour jouir de l’admi 
rahle force de vitalité de la raci 
française. D’autant plus qu’ici les 
bons Pères Eudistcs vous ouvrent 
bien grandes les portes de leur col­
lège classique, et que l’hospitalité

Par où passeront les pèlerins d’Acadie
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Six fours au pays d’Evangéline
' ' ..................................... ... ! ......... .. .......... .

Horaire du voyage en Acadie organisé par le “Devoir , via lea Chemins
de fer nationaux du Canada

Départ Montréal, gare Bonaventure, le 17 août, à 5 heures de l’après-midi
Arrivé* I FVIS ...................................... 10 heures du soir.........................Dimanche..................17 «°ût
Arrivée'. *. EDMUNSTON.................................. 6 heures du matin...................... Lundi.........................18 août

Premier contact avec l’Acadie — 6 heures d’arrêt
Départ. . . .EDMUNSTON................................. .. heures du matin. ................ Lundi. . . . v . . .18 août
Arrivée. . . .MONCTON...................................... 8 heures du soir.......................... Lundi.......................... î*
rténart MONCTON.........................................Minuit............................................Lundi........................... 18 août
Arrivée. *. *. GRAND-PRE................................... « heures du matin.......................Mardi........................... 19 août

Une journée complète à Grand-Pré, au coeur même du pays d’Evangéline
. . .GRAND-PRE................................... 7 heure* du matin...................... Mercredi. .... .20 août

ANNAPOLIS................................ 9 heures 30 du matin..................Mercredi............................... 20 août
. ANNAPOLIS................................... 1 heure 30 de l'après-midi. . • Mercredi.............................20 août
! DIGBY............................ ... . 2 heures de l’apres-midi ■ . . .Mercredi.................... 20 août

DIGBY..............................................2 heures 30 de l'après-midi. .Mercredi..................... 20 août
POINTE-A-L’EGUSE.................... 3 heures 30 de l'après-midi. Mercredi...............................20 août

. . .POINTE-A-L’EGUSE.................... 10 heures du soir.......................Mercredi.....................29 ao'?,
, YARMOUTH................................... 11 heures 30 du soir...................Mercredi............................... 20 août

! . .HALIFAX.........................................9 heures du matin. .Jeudi........................... 21 août

Séjour de 9 heures dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse
Départ. . . .HALIFAX.......................................... 6 heures du soir......................... Jeudi. ..................... 21 août
Arrivée. . . . MEMRAMCOOK.............................7 heures du matin...................... Vendredi............................... 22 août
Départ. . . .MEMRAMCOOK............................... Midi...............................................Vendredi...............................“ “'T
Arrivée. . . .MONCTON........................................ 1 heure de l’après-midi...............Vendredi............................... 22 août

L’après-midi et la veillée dans ce grand centre acadien
Départ. . . .MONCTON......................................Minuit . . . . ...........................Vendredi................... ao^!
Arrivée. . . . MATAPEDIA...................................7 heures du matin.......................Samedi. ..... .23 août

Le voyage de retour se fait de jour par la magnifique vallée de la Matapédia 
pour longer ensuite toute la côte sud du Saint-Laurent jusqu'à Lévii

. . LEVIS..................................... ... . .4 heures de l’après-midi. . . .Samedi....................... J®

. . MONTREA1...................................... 10 heures du soir....................... Samedi....................... 23 août

Pria des billets: LU du bas, $80.00; Ut du huut, $75.00; compartiment pour deux, $95.00 
chacun. Tous frais compris

Adresser les commandes de billets et les demandes de renseignements au directeur du 
voyage en Acadie, le “Devoir”, case postale 4020; téléphone Main 7460.

Départ.
Arrivée.
Départ.
Arrivée.
Départ.
Arrivée.
Départ.
Arrivée.
Arrivée.

qu’on v reçoit est marquée au coin 
de la distinction et de la délicates­
se. Plus de cent cinquante élèves, 
presque tous acadiens, reçoivent 
dans leur établissement une ins­
truction soignée et une éducation 
toute française. Honneur à ces mo­
destes éducateurs, instruments de 
la Providence sur ce coin de terre 
Ils continuent l’oeuvre sublime de 
l’abbé Sigogne. le héros de la baie 
Sainte-Marie, ils gardent aux coeurs 
acadiens l’amour de la langue et de 
la foi des ancêtres.

Nous entrons le soir, M. l’abbé 
Lacroix et moi, dans le petit villa 
ge de la Pointe-de-l’Eglise. Le so­
leil dore de ses feux la vaste et hau 
te église, le collège, le couvent et 
les jolies maisons bien propres de 
vant lesquelles s’amusent de nom 
breux enfants. Au loin la mer bruit 
sourdement; nous reconnaissons la 
belle baie explorée par Champlain 
en 1604; au large, la longue près 
qu’île appelée “Digby neck”, plus 
bas, la passe étroite qui laisse voir 
la haie de Fundy, puis l’île Longue 
ainsi nommée par l’explorateur 
français.

Nous sommes bien ici en bonne 
terre acadienne: noms acadiens 
partout, et partout aussi la langue 
savoureuse de France résonne à 
nos oreilles. Ces bonnes gens, com­
me ceux d’ailleurs du Nouveau- 
Brunswick, semblent demander 
grâce de leurs nombreux anglicis­
mes. Et pourtant les Français de ïa 
province de Québec avant de leur 
jeter la pierre devraient les pre­
miers chasser de leur parler les 
mots intrus, eux qui n’ont pas ou 
bien neu de raisons qui les excu­
sent. Quant aux mots acadiens em­
pruntés à la vie maritime ou au 
vieux français, ils sont ni plus ni 
moins délicieux. Et qui en rit, sou­
vent n’en connaît pas l’origine et la 
beauté. Ils vont an large, ils voient 
des ilets même sur leurs terres: ils 
arriment prestement une attelle brh 
sée. ils amarrent un cheval, ils ac­
costent, ils embaraue.nt et ils dè- 
barauent toujours de voiture. Vrai­
ment quel mal y a-t-il à cela? Ils 
étendent le sens de mots bien fran­
çais. ce qni est d’un usime courant 
même au beau pays de France, où 
la jeunesse s’épanouit, la vieillesse 
'■este verte, les repas, les affaires et 
les romans sont corsés, où l’esprit 
s'éteint, et où l’on verse des larmes 
avec des prières.

Ils ont anoorté d’une province de 
France, la Normandie, leur l'avions, 
Vêtions. Vallions; ils ont gardé du 
vieux français des règles bien pré­
cises, celle-ci par exemple: la voy­
elle o devant un n ou un m est af­
fectée dans sa prononciation, elle 
prend le son de on; jusqu’au XVTIe 
siècle on entendait en France: j’ai 
mangé des bonnes paumes, con- 
ment allez-vous, je vous coupais, 
houme, personne. Quand ils disent

youn pour un, dempuis pour de- 
juis ils ne savent peut-être pas qu’- 
ls prononcent ces mots à la vieille 

façon des auteurs de chansons de 
gestes. Et leurs beaux mots du plus 
pur français: ire pour colère, pi­
chet pour pot-à-l’eau, tourteau pour 
biscuits, pain doux pour gâteaux, 
nenni pour non, dévaler pour des­
cendre, bailler pour donner, esher- 
ber pour sarcler, d’un usage cou­
rant parmi eux, nous laissent émer­
veillés de la richesse de leur voca­
bulaire. N’ont-ils pas gardé avec un 
soin jaloux d’autres mot», disparus 
aujourd’hui de la langue française, 
qui leur rappellent leurs aïeux, ces 
hardis explorateurs. Hs mangent 
encore des fayols (qu’on pronon­
çait fayo), c’est ainsi que les ma­
rins du XVHe siècle appelaient les 
haricots secs distribués à bord; ils 
vous disent d’attendre un petit éfun 
se croyant toujours sur un navire 
qui à chaque instant fait des écarts 
à droite et à gauche; ils font des 
nouk (nodus, noeud) dans une 
corde, comme en pays wallon; ils 
métivent leur blé (metere, mois­
sonner), ils hachent leurs enfants 
(huccus, cri d’appel), les amonè- 
tent lorsqu’ils pleurent (admonere, 
avertir), tout comme en France au 
temps de Rabelais et de Cartier.

Le découvreur du Canada n’ecrit- 
il pas que les sauvages de Stadaco- 
né passèrent la nuit devant son na­
vire "hachant et hurlant comme 
loups.” Pour arrêter leurs jeunes 
oies, qu’ils appellent comme en 
Saintonge des pirons, il faut plus 
que des clôtures, il faut des haies 
vives, comme en France, qu'on ap­
pelle bouchures. Leurs chevaux 
font des verdasses, il faut éviter de 
les fourgailler, ils pourraient s’es- 
cloper, tout comme en Picardie. On 
berdasse encore en France et en 
Acadie, et on se grafigne: c’est Ra­
belais qui écrivait de son héros 
Gargantua mangeant à la même 
écuelle que ses petits chiens: ‘‘Il 
leur mordait les oreilles, et ilz luy 
graphinoient le nez.”

Mon but n’est pas de faire une 
étude du parler acadien, je vou­
lais simplement noter au passage, 
comme elles méritent respect ces 
vieilles locutions empruntées aux 
idiomes des provinces de France, 
nombreuses cnez les Acadiens, plus 
nombreuses peut-être encore chez 
les Canadiens. Acadiens et Cana­
diens des campagnes parlent un 
français plus pur que celui des pay­
sans de plusieurs régions de la me­
re patrie. On rit quelquefois de 
leurs mauvaises liaisons et de leur 
prononciation fautive; c’est qu’ils 
ne sont guère au courant des der­
nières publications de l’Académie 
française, et qui plus est, pendant 
près d’un siècle tout envoi de livres 
français sur nos rives fut sévère­
ment interdit. Nos pères, comme 
les leurs, durent se contenter des 
vieilles grammaires du XVIIe siè­
cle. Et leurs descendants parlent 
encore selon les règles de ces vieux 
livres. La grammaire classique en 
France vers 1730 est celle de M. 
Restant, avocat du Parlement. J’y 
trouve cette pace on ne peut plus 
intéressante: "On prononce en 
conversation araire, je crois, pour 
croire, je crois; fréf pour froid; 
étrét pour étroit, drêt pour droit, 
etc.

On ne prononce pas 17 dans il ou 
ils, si le verbe suivant commence 
par une consonne. Il mange, ils 
mangent, se prononcent comme i 
mange, i mangent. Mais si le ver­
be suivant commence par une voy­
elle, 17 ne se prononce qu’au sin­
gulier, il aime, et, au pluriel, ils 
aiment, il faut prononcer i zaiment.

On ne fait pas entendre l’r dans 
votre, notre, quand ils sont pro­
noms possessifs absolus, c'est-à-di­

re quand ils précèdent leur subs 
tantif, et on prononce notre mai 
son, votre chambre comme s il ) 
avait note maison, vote chambre.

Cet se prononce comme st, et cct 
te comme ste. Ainsi quoiqu or 
écrive cet oiseau, cet honneur, cct 
te femme, il faut prononcer stoi 
seau, sthonneur, stefemme.

Quelque, quelqu’un, se pronon 
cent aussi comme s’il y avait que 
que ou chèque, quèqu un ou c/te 
qu’un.’’

11 v a, lecteurs, dans cette pagi 
l’explication de bien des mystère 
des parlers canadiens et acadiens 
Et quand vous entendrez nos pay 
sans dire: gros-t-abe, un grand-z 
homme, des chevals, vous vous rap 
ipelltrez qu’au Berry, en France 
gros à l’origine s’écrivait grot e 
que abe est du vieux français; qu 
grand à l’origine s’écrivait grans ov 
granz et que cheval a pris des sic 
clés à devenir chevaux.

itou, oust qu’il est, icist, sioù 
plait, estatues, esquelette, etç, 
rencontrent dans les vieilles chro, 
niques populaires de France et dan' 
la Chanson de Roland. Faut-il re 
monter jusque là pour expliquer 1 
secret des bouches molles acadien; 
nés et canadiennes? je laisse au: 
savants le soin de décider la ques 
lion. Mais en attendant je ne pm 
me lasser d’écouter parler ces bon 
nés gens de la baie Saintc-Maru 
Leur langue est originale, forte 
tout comme leur histoire.

D’où viennent ces Acadiens d: 
comté de Clare? se demande l’étran 
ger en abordant ces grèves. E 
l’histoire lui répond qu’ils sont de 
fils d’exilés revenus de contrée 
lointaines. En 1766 on leur pei 
mit de vivre dans ce coin isolé. Il 
ont courageusement défriché d 
nouvelles terres. Pierre Dugas, 1 
premier, bâtit aux Grosses-Coque* 
non loin d’ici, une cabane. D’at 
très, tels Robiehaud, Belliveai 
Saulnier, Comeau, le rejoignent. E 
peu d’années le rivage de la bai 
Sainte-Marie va se peupler d’Aca 
diens. Ils sont plus de 700 an 178( 
Ils ont fondé des villages en tou 
semblables à ceux des Mines et d 
IPort-Royal: Sainte-Croix, Sissiboc 
Anse-des-Leblanc, Pointc-dc-l’Egli 
se, Saulnierville, Gomeauville, Mc
teghan, Mavilette et même plus tar 
Tousquet, Sainte-Anne-du-Ruissea 
et Pomeoup dans la vieille seignei 
rie de M. d’Entremont, à Popoir 
coup et au cap Fourchu. C’est 1 
renaissance d’une race. Et il fai 
plaisir de constater que l’adm: 
nistration anglaise eut ici le boi 
esprit d’oublier longtemps ces Acs 
diens, et lorsqu’ils furent en fore 
de leur laisser goûter les joies de 
libertés politiques et religieuse: 
Ah! c’est qu’ils l’ont bien gagné ce 
air pur qu’ils respirent; ces terre 
qu’ils cultivent sont trois foi 
payées de leur sueur et de leu 
sang, ce prêtre qui vit près d’eu, 
maintenant, pendant 15 ans ils e 
furent privés. Ce fut là leur plu 
cruelle épreuve. Ecoutez le récj 
de la première visite de l’abbé Bai 
Iv à la baie Sainte-Marie, en_ 176!' 
il est du P. Dagnaud, l’historien d 
la région : “Dès qu’il apparaît 
l’entrée de l’anse des Leblanc, de 
coups de feu, signal habituel pou' 
réunir la petite colonie, retentisser 
dans la forêt. Les hommes jettec 
leurs haches et leurs harpons, le 
femmes sortent des cabanes ave. 
les enfants, et courent vçrs le rivé 
ge. ‘^Le Prêtre! le Prêtrel” on dé 
tache les quelques barques qui sor 
là; tout le monde s’y précipite et s 
porte au-devant du missionnain 
L’abbé Bailly était debout à l’avar 
du bateau; aussitôt qu’il est apcrçi 
les rames s’arrêtent, et toute» les te 
tes se courbent sous la main d 

suite à la page six

Le voyage en Acadie du
point de vue pratiqm

Les enfants paient demi-billet Ce que signifient tom 
frais compris et convois tout acier

Arrivée.
Arrivée.

On nous écrit de tous les côtés pour nous poser 
de» questions; nous répondons ici à celles qui sont 
topiques:

q,_Fait-on une réduction pour ceux qui pren­
nent le train en route?

R....Non. Le journal s’engage à payer à la com­
pagnie du Chemin de fer le plein prix du billet Mont­
réal-Halifax et retour. On ne peut donc consentir
des réductions.

q,—peut-on arrêter en route?
R._Oui. Mais dès lors qu’on quitte le train, les

repas et le lit sont aux frais du voyageur, son billet ne 
vaut plus que pour la locomotion.

Q.. peut-on amener les enfants?
H.—Oui, très certainement, pourvu qu’ils aient 

six ans et plus, en quel cas ils ne paient, jusqu à 
douze ans, que demi-billet.

Q. Le prix du billet couvre-t-il toutes les dé­
pensés?

R. --Oui, toutes les dépenses à bord, soit: loco­
motion, repas, coucher, siège de wagon-salon. Il ne 
comprend pas les dépenses en dehors du train; «-'les 
ne sauraient, au reste, être nombreuses.

Q. —Couche-t-on et mange-t-on d bord du train
pendant toute la durée du voyage?

R. —Exactement, pendant toute la durée du 
voyage. Il n’y a donc lo, pas un sou à payer à un 
hôtel quelconque; 2o, pas à se préoccuper des ennuis 
du gîte Le convoi est un hôtel, de toute première

classe qui marche.
Q.—Est-ce un train touriste?
B.—.C’est un convoi composé uniquement d 

wagons-salons (Pullman) en acier, de tout demie 
modèle; plus un observatoire, un fourgon à bagage 
deux wagons-réfectoire, le tout en acier (sauf l'obser 
vatoirc).

Q. —Le voyage ne sera-t-il pas fatigant?
R. —n a été conçu de façon à ne pas l’être. Il 

aura des arrêts espacés pour qu’on ne ressente pa* 1 
fatigue du train. On pourra, nous le croyons, pren 
dre un bain à Church Point (Pointc-à-l’Eglise), à Ha 
lifax et ailleurs. Tous ces détails seront réglés défi 
nitivement au retour de notre représentant qui es 
actuellement à Moncton et qui ira à la Pointe-à-l’Egli 
sc et à Mctagen, endroit délicieux.

L’horaire subira probablement quelques légère 
modifications.

Il ne reste plus de compartiments. Il y aura pro 
bablemcnt encore un salon à trois, $95 par personne 
si nous ajoutons un wagon, les trois actuels sont ven 
dus et il y aura aussi peut-être des compartiments c 
sûrement plusieurs salons, si nous ajoutons un trair

Lit du haut, 975; lit du bas, $80. Tous frai 
compris — à bord — et on n’est pas tenu de quitte 
le bord.

Adresser toutes les demandes de renseignement 
au Devoir (voyage en Acadie), case postale 4020 
Main 7460. 336-340, rue Notre-Dame «it.
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La Graphologie 
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( MICHELLE. Impressionnable, très 
sensible, imaginative, elle a une ten­
dance à exagérer ks choses sous 
l’empire de vives impressions, et 
el.e n’a pas, alors, un jugement sûr, 
mais elle est sensée et capabie de 
réfléchir, ce qui lui permet dfc re­
mettre les choses au point. Nerveu­
se, irritable, pas mal entêtée, elle est 
d’humeur capricieuse et de volonté 
instable. Impulsive, tour à tour tena­
ce et souple, résolue et indécise. 
Elle tient beaucoup à ses idées; el e 
les exprime et les- discute vive­
ment, elle est autoritaire, elle a des 
emportements courts. Elle est fran­
che, bonne, tendre, et très vivante. 
Pas i'pmbre de vanité mais de l’or­
gueil; aucune susceptibLité. Activité 
inégale et ardente.

NEPTUNE. — Impressionnabi­
lité vive, nervosité, beaucoup de 
délicatesse et de sensibilité. C’est 
un tendre, et si le sentiment occu­
pe dans sa vie une toute première 
place, je ne puis dire qu’ii en soit 
ainsi dans ses discours, car il est 
réservé et secret.

Comme tous 1rs nerveux, il est 
vit, impatient, raide parfois, et très 
capricieux. La volonté est impulsi­
ve, active, autoritaire et tenace. Il 
est courageux, et cependant, facile­
ment attristé et abattu; inais l’é­
nergie de sa nature amène de ra-
Sides et bienfaisantes réactions.

[odeste, toujours simple et natu­
rel, il déteste ce qui est apprêté et 
artificiel. Jolies délicatesses d’es­
prit et de coeur, bonté et dévoue­
ment. Trop inégal pour être tou­
jours facile. Pas très pratique.

LIS DE LA VALLEE. — Attenti­
ve, réfléchie, pieuse, un peu idéa­
liste, elle a beaucoup de bons sens 
et elle est déjà sérieuse : elle le de­
viendra davantage. Volonté ferme, 
précise, un peu routinière, égale et 
persévérante. La réserve est timide 
et fière. Elle est active, courageuse 
et optimiste. L’humeur est varia­
ble, elle est facilement impatiente 
et parfois entêtée, mais ces mani­
festations d’humeur sont passagè­
res. Les affections sont constantes 
et le dévouement et le sens du de­
voir sont très marqués et rendent 
la bonté agissante.

AMANTE DE L’ETUDE. — Jeu­
ne, naïve, pr-esqu’une eniant enco­
re que l’expérience formera et mo­
difiera. Bonne, simple, tendre et 
d une sensibilité délicate, elle a de 
l’ambition, de la bonne volonté, et 
elle ne manque pas de confiance 
en elle, ce qui, d’aifleurs. n’esi pas 
un défaut. Enjouée et active, elle 
est très optimiste. La volonté est 
vive, résolue, énergique et obsti­
née. Elle contredit et discute avec 
facilité et entêtement. Affections 
exclusives qui pourraient devenir 
jalouses.

JORAM. — 11 est évident qu’il est 
jeune encore et peu coltivé, mais 
il est intelligent et énergique et il 
profiterait bien de fortes études. 11 
est réfléchi, sencé, il voit juste. L’est 
une nature bonne, bienveillante, gé­
néreuse, aimante, ou le dévoue­
ment, au service de l’affection, peut 
être grand. La volonté est précise, 
forte, autoritaire, égaie et énergi­
que. Sens positif et pratique qui 
ira en s’accentuant. L’attention et 
le soin des détails s’accentueront. 
L’orgueil et l’assurance oinsi que 
l'énergie favorisent l’ambition et le 
succès.

(iABY. — Sensée, pratique, gaie, 
anijnée, toute simple, elle est d’une 
bonté délicate et agissante qui se 
dévoue kwit naturellement ou qui 
se dévouera quand les grandes af­
fections la pousseront. Elle a un 
)eu d’amour-propre et n’aime pas 
es critiques. La volonté est mo­

dérée, assez ferme, capable de 
souplesse habile. Elle est active et 
courageuse. L’iiumeur est capri­
cieuse mais généralement agréable. 
Vivacités, impatiences, mais beau­
coup de bienveillance et de bon 
sens.

AMOUREUSE. — Simplicité par­
faite, naïveté, du bon sens et de la 
réflexion, le jugement se forme 
bien et il deviendra solide, car elle 
ne se laisse pas égarer par l'ima­
gination et elle sait réfléchir, obser­
ver et raisonner.

Très, très fermée, elle se livre dif­
ficilement el jamais complète­
ment. La volonté est précise et 
forte. Elle sait ce qu’elle veut et 
elle se possède bien, ce qui lui per­
met de dominer les autres et sou­
vent les circonstances.

L’humeur est inégale; petits mé­
contentements, tristesses sans mo-
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nesse, dans son insouciance, oublie 
bien vite. 11 y a déjà trois ans, une 
nouvelle épreuve est venue raviver 
la terrible blessure. Notre papa a 
été ravi à notre grande affection. 
Eourra-t-il s’effacer Jamais, ce dé­
part si prématuré? Non, le nom de 
papa restera, à jamais, cher à mon 
souvenir. A nous, petite famille si 
tôt séparée, de faire oublier à une 
maman bien-aimée la solitude où 
l’a plongée la terrible séparation. 
Car jl est bien doux de prononcer 
encore le nom si cher de maman!

Chère petite patrie, crois-moi, je 
te resterai toujours fidèle. Si par­
fois je quitte ta douce atmosphère je 
me sens toujours heureuse de reve­
nir vers toi! Jamais l’oubli ou l’in­
gratitude ne me feront préférer à 
Saint-Georges le plus agréable des 
séjours. L'ame de ma petite patrie, 
c’est le toit familial, c’est chez 
nous!

Petites citadines, qui semblez 
parfois mépriser les campagnandes, 
enviez-les, plutôt! Le paisible bon­
heur que Ton goûte en campagne 
laisse des souvenirs inoubliables!

Georgianne LAVOIE (16 ans), 
Saint-Georges de Beauce.

ESSAIS LITTERAIRES
(SOUVENIR DE LECTURE)

EPISODE DE IA VIE DE NAPO­
LEON

Le soir d’une grande bataille. Na­
poléon recevait sous sa tente les fé­
licitations de ses généraux.

Sire, dit l’un d’eux: “C’est le plus 
heureux jour de votre vie?”—-“Non, 
mon général”, s’écria aussitôt l’em­
pereur. Un autre, maréchal de 
France, prononça le nom de Mont­
martre, un troisième raippela le 18 
brumaire, un autre Marengo.—'Non, 
disait toujours Napoléon. Enfin 
deux ou trois maréchaux s’écriè- 
rrent: Austerlitz! — Le couronne­
ment! La naissance du roi de 
Home! — Non, répéta l’empereur. 
Et d’une voix grave il ajouta : “Mes­
sieurs. le plus beau jour de ma vie 
est celui de ma première commu­
nion.”

Les généraux gardèrent le silence 
et se dispersèrent.

Cet épisode fut raconté par le gé­
néral Druot qui en était un témoin 
véridique.

Paul de la RIVE.
* * *

SI J’ETAIS...
(A vous.)

Si j’étais poète, avec ma plume 
je tracerais pour vous des vers qui 
sauraient vous plaire. Dans un poè­
me, je vous ferais voir “en esprit” 
un beau soir d’été où le crépuscule 
descendrait tout en recouvrant la 
nature entière. Je vous ferais admi­
re- le firmament dans lequel scin­
tilleraient les innombrables étoiles. 
Je demanderais aux oiseaux qu’à 
travers le feuillage ils fassent en­
tendre leur roucoulement joyeux...

Ah! si j’étais poète!...
Si j’étais peintre, je ferais votre 

portrait et quand je. serais seul, 
j’aurais le loisir d’admirer la ri­
chesse de votre chevelure et la pâle 
couleur de vos grands yeux aux re­
flets de velours...

Ah! si j’étais peintre!...
Si j’étais musicien, sur mon vio­

lon je jouerais pour vous une gaie 
mélodie. . . ah! qu’il me serait doux 
d'apercevoir votre sourire, de sen­
tir vibrer votre âme délicieusement 
ravie.

Une mélancolique rêverie sui­
vrait! Ah! que j’aimerais sentir vo­
tre coeur s’émouvoir au contact des 
accords harmonieux que mon ar­
chet ferait entendre...

Ah! si j’étais musicien!...

tifs, cela influe sur l’activité au­
tant que sur les dispositions mora­
les. Pas de vanité, sens pratique, 
habileté et adresse. Les affections 
sont profondes et constantes. Tout 
ce qu’il faut pour devenir quel­
qu’un qui compte et exerce de l’in- 
fluence dans sôn milieu.

Jean DESHAYES.
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Pourquoi s’obstinait-il? Elle le 
devinait bien. Parce qu’il trouvait 
odieux de sc faire dispensateur de 
plaisir pour gens innmusables lors­
qu’il avait l’honneur de porter te 
deuil d’un héros. Elle lui sut gré (Je 
ce sentiment, et, pour alléger sa 
•ouffrance, elle l’enveloppa de son 
sourire le plus reconnaissant.

Mme Rochabey n’avait pas bou­
gé. Les jambes croisées, elle ba­
lançait son pied finement chaussé 
de satin emperlé.

Il y avait dans son regard l’ex­
pression dure que Je peintre avait 
fixée sur la toile»

En réponse aux longues lettres de : 
sa soeur, Fred lui écrivit deux ou 
trois billets très courts qui disaient
en substance:

“On s'amuse beaucoup chez les 
Barbarcns. Je suis bien content d'y 
être. Ne te dépêche pas de revenir."

Elle revint pourtant, le jour fixé 
par sa belle-mère, et celle-ci ne 
voulut pas laisser à Servan le soin 
de l’introduire dans sa nouvelle de­
meure, un hôtel de l’avenue 
Velasquez dont le jardin, une 
étroite plate-bande, n’était séparé 
que par une grille du pure Mon­
ceau.

Vingt ans auparavant, cet hôtel 
avait été la fanlslsie d’un pcintra 
en renom, mais, lu construction 
achevée, il s’en était dégoûté, trou-

Oh! qu’il est beau d'étro doué du 
tels talents!

Hélas 1 pourquoi nu suis-jo pus 
poète, peintre, musicien?...

ESPAGNOL.
Juin 1924. _ >

La jeune muette
(suite)

Le major s'asseyait devant la che­
minée pour se réchauffer un peu 
lorsqu’il vit entrer une petite tille 
encore fort jeune, portant la nappe 
et les couverts. C’était la petite Ur­
sule dont la vieille lui avait parlé. 
Cette enfant avait un jupon de bu­
re rayée et un peut corset écarla­
te; son tablier et les manches de sa 
chemise étaient blancs comme la 
neige, 1s traits délicats et bien dessi­
nés, mais on y voyait l’expression 
tendre toucha vivement le major. Il 
d’une immense tristesse.

Cette mélancolie dans un âge si 
lui adressa des paroles affectueuses; 
il lui dit combien il était peiné de 
la savoir muette, vu qu’il se voyait 
privé par là du plaisir de lier con­
versation avec elle. L’enfant fixa sur 
lui un regard aimable, mais doulou­
reux, et après l’avoir, par une révé­
rence gracieuse, remercié de l'inté­
rêt qu’il lui témoignait, elle posa le 
doigt sur ses lèvres, en signe de si­
lence; puis elle se mit à couvrir la 
table et se retira.

Quelques instants après Ursule 
revint, apportant la soupe. Le major 
se leva et se mit à table. 11 remar­
qua que, contre son attente, le linge 
de table était très propre et de la 
plus grande beauté; le couvert, la 
salière et l’huilier étaient en argent. 
Il trouva aussi la soupe excellente. 
(1 adressa à la petite des éloges sur 
la manière dont elle les servait; puis 
il ajouta: “Grâce â Dieu, j’ai trou­
vé un bon gîtç; oh! comme je vais 

, dormir et me reposer de toutes les 
j fatigues du voyage!”
1 A cette exclamation de rontente- 

ment, la jeune enfant fixa sur le 
major un regard d’inexprimable dou­
leur, ses yeux se remplirent de lar­
mes, et elle se hâta de quitter la 
chambre.

11 est singulier, pensa le major, 
que cette enfant soit triste. A la 
vérité, avoir la faculté d’entemire 
tout ce qu'on dit. et ne pouvoir ré­
pondre une parole, oe dodt être cho­
se bien pénible. Cependant j’ai dans 
l’Idée que la tristesse de cette petite 
doit avoir encore d’autres motifs. 
Pin vérité, je la plains, cette pauvre 
petite; je donnerais je ,pe sais quoi 
pour connaître IpvS véritables causes 
du chagrin de cette aimable enfant, 
et surtout pour y remédier.

Un moment après Ursule vint ap­
porter un chevreuil rôti à la bro­
che et une salade. En posant ces 
plats sur la table, ebe glissa furti­
vement à côté de l’assiette du major 
un petit bout de papier. Elle lui fit 
signe des yeux en Jes dirigeant tan­
tôt sur le papier, et tantôt vers la 
fenêtre de la cuisine, puis eMe s'é­
loigna précipitamment. En prome­
nant ses regards autour de lui, le 
major remarqua que la fenêtre dé­
signée par la petite donnait sur la 
cuisine attenante à cette chambre, 
et que la vieille hôtesse se tenait 
aux écoutes et épiaiit ce qui se pas­
sait dans la chambre.

•Le major avait compris aux si­
gnes de la petite muette qu’il devait 
lire ce papier en secret; il le rappro­
cha donc de son assiette, sans se 
lever de la table, et y lut ces mots 
tracés au crayon et écrits d’une 
main tremblante:

Uous êtes tombé dans un repaire 
‘de brigands; cette nuit même on va 
vous assassiner. Soyez sur vos gar- 

,, s# . Pu'55* le bon Dieu vous être 
“an aide et vous sauver..., et me 

t ‘sauver aussi en même temps!”
I Le major fut consterné. Il délibéra 
en lui-même s’il serait mieux de 
prendre la fuite, ou de se mettre en 
état de defense. Cependant il dou­
tait encore que le danger fût bien réel.

En ce moment, Haska, son fidèle 
domestique, entra, apportant le man­
teau et la valise qui renfermait tout 
ce que son maître pouvait avoir be­
soin pour passer la nuit. Afin de 
n etre pas compris de la vieille hô­
tesse, le major parla à son domesti­
que en langue hongroise. Il lui ex- 
jiôiqua le contenu du billet, pour dé­
libérer ensemble sur les meilleurs 
moyens d'échapper au péril qui les 
menaçait. Le domestique en fut d’a­
bord effrayé, “Oh! dit le major, 
gardons-nous bien de perdre coura­
ge. Quoique cette affaire soit fort 
peu risible, ayons l’air d’en parler 
tout en riant; car si èlle nous voyait 
un air sérieux et consterné, la mau­
dite vieille qui nous observe en 
pourrait concevoir des soupçons.”

Haska commença aussitôt à rire 
aux éclats comme si son maître 
avait dit quelque chose de très co­
mique. ‘‘Eh bien! ce bruyant éclat 
de rire, lui dit son maître, ae se­
rait pas précisément nécessaire. Va 
me chercher d’abord mes pistolets 
d’arçon. Us me serviront en tout

vant 'l’atelier mal exposé, et il l’a­
vait mis en vente juste au moment 
où Mme Rochabey cherchait une 
installation en rapport avec sa nou­
velle fortune.

Germaine fut d’abord conduite 
au premier étage dans l’apparte­
ment préparé pour elle. Elle dut 
admirer sans réserves les meuble* 
de marqueterie, les rideaux de tulle 
blanc, transparenté de vert d’eau, 
le cabinet de toilette, rlpoliné, que, 
des glaces faisaient grand. Servan 
suivait par derrière. Pour lui, aus­
si, tout était nouveau; et il n’avait 
pas été consulté.

Et cependant, en face de la por-, 
te, comme pour accueillir la jeune i 
femme, lui dire: "Tu ne seras pas 
seule ici, puisque nous y sommes”.: 
Il y avait deux grands portraits,; 
ceux de M. et de Mme Estillac.

—J’ai fait faire ces agrandisse-! 
ments avec la complicité de Fred, j 
expliqua Mme Rochabey.

Germaine prit la main de sa bel-: 
Ic-mère; elle avait des larmes aux | 
yeux:

—Oh! ma mère, que je vous re-1 
merclel dit-elle avec effusion,

Ils redescendirent. On avait 
transformé en salon l’ancien nte-, 
lier, une pièce octogone, dont* un 
côté s’arrondissait en bow-window!

eus pour repousser lu .première ut- 
mquv. t'uis mou aunre que vui.u, 
mo IClUAU UUss., Je pcilbL, un Uskt‘4 
Don service, uiai* uppuque-ioi a 
visiter tous les coius ci iceoius de 
eeue maison; vois «i tu y uecou- 
vnrus quoique cuose uc suspect, 
soit ues armes ou ucs oüjeis voies; 
s n n y aunui pas quelques invim- 
üus cucnes, et su serun uvgeut ou 
non uc nous sauver ,uur une piomp- 
te mue. uu aitendant je term eu 
sorie ue reiemr l'uoiesse et ue i em- 
pucuer tie ie suivre et ue t espion­
ner. Dès qu’eue vouura qumer su 
cuisine. Je i appellerai ici, et je 
1 occuperai comuiucucmem a ja­
ser."

tlaska parât. Au bout d’un quart 
d’heure u revim avec les pisioiets 
uu major, qu u posa sur iu taoie. 
u avau i air tout et lare, et uu * 
“J’en ai vu assez! Dans le tonu de 
l’ecune j ai remarque un peut ré­
duit avec une coucnette, uestmee, 
selon toute apparence, au valet u e- 
cuvie. En visitant ce taudis avec 
soin, j’y ai découvert une trappe; 
je i ai ouverte, j’ai descendu, el 
qu’ai-je vu, grand meut un amas de 
vetements de toute espèce, du drap 
le plus Un, de velours et de soie, 
la plupart tacnés de sang. Entre au­
tres un gilet ue satin, qui devait 
avoir appartenu a quelqu’un de hau­
te distinction, était troué d’un coup 
de poignard Juste a la place où était 
le coeur, et tout le guet était rem­
pli de sang. Un trisson d’horreur 
m’a tait dresser les cheveux sur la 
tete. 11 n’est que trop certain que 
nous sommes tombés dans un re 
r>aire de brigands et d’assassins, et 
nul moyen de nous évader!... La 
porte cochère est solidement fer­
mée avec de grosses serrures dont 
la diabolique vieille aura caché les 
clefs avec soin. Le mur d’enceinte 
est trop haut pour l’escalader sans 
de longues échelles. Et puis, d’ail­
leurs, iaudra-t-il donc leur aban­
donner nos chevaux? Au reste, U 
paraît que, du moins en ce moment, 
pas un seul de ces brigands ne se 
trouve caché dans la maison.

—Et quand même ils seraient une 
douzaine, s’écria le major, je ne les 
crains ,oas. Cependant je pense que 
le meilleur parti à prendre serait 
de profiter de l’occasion : la vieille 
hôtesse se trouve seule à la maison, 
forçons-la d’une manière ou d’une 
autre à nous remettre les cJefs, mon­
tons à cheval et faisons une retrai­
te sûre et honorable. Je voudrais 
ne pas être obligé de répandre du 
sang.”

(A suivre)

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Un succédané inoffensif de l’hui le de ricin, du parégorique, des 
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DANS LES MISSIONS 
LOINTAINES

LA MEDAILLE DE LA MADONE
L'écho des paroles toutes siiqpJes 

du prêtre avait traversé les arceaux 
de i’égHse de la Vierge et pénétré 
les coeurs des assistants. Pour la 
bourgade de Buia, ce jour était so­
lennel: c'était celui ou scs enfants 
faisaient leur première communion.

Sur la poitrine de chacun bridait 
une médaille tenue par un ruban 
blanc et où l'on voyait gravées, d’un 
côté, une Vierge au profil oriental, 
une belle Vierge couronnée de lis, 
et de l'autre, la date de ce jour heu­
reux où Jesus descendait pour la 
première fois dans leur âme. Le gar­
çonnet le pius rapproché de l’autel 
avait une gracieuse tête blonde et 
des yeux profonds comme l’azur; un 
orphelin presque toujours triste par­
ce qu’il était trop seul.

Les paroles du prêtre avaient 
fait briller dans ses yeux si bons 
une lueur nouvelle... dl devint un 
instant songeur. Puis Ja main sur 
le coeur et tenant sa médaille, il 
murmura ces paroles. Comment 
pourrai-je le faire? Marie ma Mère, 
aidez-moi! Que se passa-t-il dans 
cette petite (une au moment où elle 
reçut le premier baiser de Jesus- 
Hostie? Mystèrel Mais François 
(c’était son nom), sortit de l’église 
avec un sourire sur ses lèvres, après 
avoir confié au prêtre sa résolution. 
Tout le long du chemin, il ne vit pas, 
il n’entendit pas les enfants autour 
de lui, il priait: Un orphelin 
comme moi, un pauvre comme 
moi! je le veux, Marie! Aidez-moi, 
Vierge Mère!

* * *
Là-bas, là-bas, un matin de no­

vembre, un enfant chinois tombait 
exténué à la porte d’une maison de 
Ying-ehow-fou! Cette maison, restée 
debout malgré l’invasion récente des 
brigands, était habitée jiar des reli­
gieuses. Tout, à l’extérieur, révélait 
la désolation et la dévnstàlion; un 
murmure de prière seul parvenait 
à l’oreille. Le pauvre petit malheu­
reux qui était la sur la marche d’en­
trée avait fermé les yeux et tenait 
ses poings crispés par la douleur! 
Un instant après, Ja porte s’ouvrit! 
et laissa paraître sur le seuil une 
religieuse pâle, dont les yeux tra­
hissaient de longues veilles d’angois­
se et dont les lèvres murmuraient 
une prière incessante. En apercc- 

“ ‘ ‘ fllimi-

GAUVIN
CONTRE LE MAL DE TÊTE

Les Cachets GAUVIN 
ne cessent de faire fo 
guenfe au mal de tête, 
et le ma) de tête est tou­
jours vaincu.

3Sm LA BOITE

vant l’enfant un beau sourire 
na son visage. Elle se pencha prit rachat

le pauvre petit être souffrant dans 
ses bras et rentra au couvent. J.e 
petit malade fut déposé sur un lit 
où on lui prodigua les premiers 
soins. Il revint à lui. Lentement il 
ouvrit les yeux mais une terreur 
folle se peignit sur ses traits. Il fit 
un bond pour s’enfuir; il n’en eut 
pas Ja force. De sa bouche sortirent 
alors des cris étranges et ses bras 
s’agitèrent comme pour chasser l’in­
firmière qui était près de lui. 
Voyant que ses efforts étaient inu­
tiles, il se calma peu à peu. La fiè­
vre le quitta tout un jour, mais elle 
reprit le jour suivant. La Soeur mis­
sionnaire, dans un moment où le 
petit paraissait mieux, chercha à le 
faire parler. Elle lui dit qu’elle ne 
voulait lui faire aucun mal, mais 
bien plutôt le soulager. Sous l’oreil­
ler du malade, la Soeur mit alors 
une médaille et elle essaya, petit à 
petit, de lui faire comprendre que 
s’il la baisait avec amour, cela pour­
rait lui procurer quelque .soulage­
ment. En vain! Même, dans un mo­
ment de colère, le petit rébelle prit 
la médaille et la jeta bien loin de 
lui.
Le troisième jour, à l’aurore, lors­
que le soleil décorait d'une teinte 
rose la chambrette du malade, après 
avoir adressé nu ciel une bien fer­
vente prière, la Soeur entra dans 
l’infirmerie -et s'approcha de l’en­
fant. Elle tenait du hout des doigts, 
de façon à ce que le petit la vît bien, 
une médaille scientillante. Gctte mé­
daille représentait une Vierge au 
profil oriental, une belle Vierge cou­
ronnée de Iis.

Le petit Chinois devint perplexe 
en la regardant. Cette médaille le 
fascinait par son éclat; et son éclat 
semblait renfermer le souffle d'une 
prière lointaine: Un orphelin comme 
moi, un pauvre comme moi! Je le 
veux, ô Marie! Aidez-moi, ô Vierge 
Mère! Le petit rebelle tendit la main 
et prit la médaille qu’il contempla 
longuement. Puis, rendant les ar­
mes, il ouvrit son coeur à la reli­
gieuse.

* * *
“Père, la grâce que j’ai demandée 

au jour de ma première communion, 
l’ai-je reçue?

— Si, François mon chéri si tu 
1 as demandée avec confiance.

— Oht j'avais confiance, Père! Je 
voulais un orphelin comme moi, 
mon frère lointain. J’avais désiré 
qu’il fû| nommé François-Marie. 
Pour le jour de ma première com­
munion, j'aurais voulu envoyer là- 
bas, en Chine l’aumône nécessaire 
au rachat d’im orphelin; mais j'étais 
pauvre! J'ai alors donné à la Soeur 
mon unique trésor, ma médaille- 
souvenir que j’aimais tant! Dès que 
j’ai pu le faire, j’ai gagné de l'ar­
gent que je lui ai aussi remis■pMi ---- ------- lui
demandant que l'argent serve autant qu 

d’un b<ébé chinois et que la

médaille soit donnée au premier or­
phelin baptisé là-bas. Depuis, j'ai 
toujours continué de prier la Mado­
ne pour cela.

Le prêtre caressa son blond mis­
sionnaire (comme il l’appela dès 
lors et depuis) et tous deux entrè­
rent dans l’église.

Rendu à la sacristie, le prêtre, 
refoulant à grand’peine ses larmes, 
dit à l’enfant: "Voici le numéro du 
Bulletin des missions. Lis.”

L'enfant lut ceci: "Dans l'incen­
die de Ying-chorw-fou, un pauvre 
enfant païen fut laissé sans famille, 
complètement abandonné. On le 
trouva à moitié mort sur le seuil du 
couvent où il fut reçu par les 
Soeurs. Après les premiers soins, il 
reprit connaissance; mais il mani­
festa beaucoup d’aversion pour les 
chrétiens et le baptême. Il faillait 
pourtant le disposer à renoncer eu 
paganisme, car la mort semblait im­
minente. Que fit une Soeur? Au pe­
tit infidèle révolté, elle montre une 
médaille de la Vierge qu’un enfant 
de la bourgade de Buia lui avait 
donnée. Dès ce moment. le Chinois 
s’adoucit, il baisa la médaille et de­
manda à être baptisé. Quelques heu­
res imrès avoir reçu le saint baptê­
me, Te peùt François-Muire h;isa 
une dernier- fois sa chère médaille, 
puis il sourit comme sourit un ange 
et ne parla plus. La médaille, atta­
chée sur son coetir, le suivit dans 
sa tombe,"

Marie CARE
‘‘Le Précurseur”.

Fête die charité
à Montréal-Nord

C’est aujourd’hui, 12 juillet, 
nue commence la grande tombola 
de la paroisse Stc-Gertrudc de 
Montréal-Nord. Cette tombola du­
rera jusqu’au lundi 21 juillet. C’est 
avec soin qu’on a choisi le terrain 
ou elle aura lieu; les kiosques sont 
nombreux et bien décorés. Les 
objets nu’on pourra y tirer au sort 
— nombreux aussi sont pour un 
bon nombre de grande valeur. Les 
profits qui résulteront de rette fête 
de charité organisée sous la direc­
tion dp M. le curé J.-Em. Carrières, 
seront employés aux oeuvres pa­
roissiales.

Service rapide
pour Sherbrooke

Le Chemin de fer National du Ca 
nada donne un service tout à fait 
exceptionnel entre Montréal et 
Sherbrooke. Un nouveau train ra-1 
pide a été mis en circulation, quit-1 
tant Montréal A 9.25 a.m., et arri­
vant à Sherbrooke à 12.20 p. ni. 
(midi). Au retour, départ de Slier-1 
brooke à 3.30 p.m., tous les jours,
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sur la perspective du parc. Là. com­
me à Thorigny, il n’y avait que des 
boiseries claires, de l’or, des pein­
tures fraîches, des soieries délica­
tes, des meubles laquées, une har­
pe, un clavecin, des bergères, tout 
un décor du XVIIIe siècle. t

—Je n’aime pas ce qui est som­
bre 1 déclara Mme Rochabey. Lors-] 
que 'le soir tombe, il ne faut pas, 
autour de soi, des Irons noirs... i

Germaine s’approcha de la large 
baie. En cette saison avancée d’au-, 
tomne où les arbres dépouillés lais­
saient le regard aller loin, la Nnu- 
machic apparaissait presque sans 
voiles: un reflet d’eau bordé d'une 
colonnade, et, dans In brume qui, 
avec le soir, montait des pelouses, 
chassant vers la grille dorée les 
nourrices enrubannées et les peti­
tes voitures d'enfant, ce rappel d’un 
passé, qui essaya de combler avec, 
des mots et du plaisir le grand vide 
des âmes, était profondément mé­
lancolique.

Du moins, ce fut l'impression! 
que Germaine en ressentit; il est- 
vrai aussi qu’en elle, ce jour-là, il! 
y avait beaucoup de brume. L'idée 
qu’elle allait rester dans cette mai­
son étrangère, avec des domesti­
ques dont elle connaissait à peine 
le visage, l'oppressait; mais elle ne

voulut pas que Servan s'aperçut de 
sa faiblesse. Il était si déprimé lui- 
même; il le serait bien davantage 
s’il ne la croyait pas forte.

Et elle sourit; elle eut des paro­
les presque joyeuses; lorsqu’il re­
monta en automobile avec sa mère, 
elle ne pleura point et lui jeta un 
d blentâl qui semblait insouciant; 
mais lorsqu’elle rentra dans le sa­
lon, encore ouvert sur le crépuscu­
le du dehors, elle s’y trouva ef­
froyablement seule. On ne distin­
guait plus, du parc, que de gran­
des masses; les allées étaient déser­
tes; les statues semblaient avoir 
froid.

Fred devali arriver à sept heu­
res, mais d'ici sept heures, il y avait 
plus de deux heures à vivre, deux 
heures lourdes, trop remplies de 
pensées.

Pourtant Germaine ne chercha 
pas le bouton électrique. L’obscu­
rité lui était douce. Depuis que, 
dans le jardin de Feugerollcs, sa 
volonté avait été surprise, elle n’a­
vait pas eu le loisir de s’isoler, de 
se recueillir. Trop d’obligations l’a­
vaient saisie; mais, à présent, au­
cune présence, aucun travail ne la 
sollicitait; elle pouvait réfléchir.

Les quatre mois qui venaient de 
s’écouler glissèrent devant elle,

eomme les films d'un cinéma où le 
riant alterne avec le tragique. Et, 
pour finir, elle se vit dans ce sa­
lon qui, pour elle, était sans souve­
nirs, non plus Germaine Estillac, 
brave devant l’avenir comme lors 
qu’on ignore les difficultés, et ré­
solue à l'affronter, mais Mme Ser­
van Rochabey, encore étourdie de 
son titre nouveau, et tout à coup 
épouvantée des responsabilités qui 
s'offraient A elle et que !a vie ve­
nait de lui découvrir.

Le peu qu’elle avait vu de sa 
belle-mère lui avail laissé compren­
dre que celle-ci ne serait pas cons­
tamment la charmeuse aux paroles 
enveloppées, toujours disposée A se 
rendre agréable aux autres, que le 
monde connaissait.

La voix savait se faire rude, le 
regard sc durcir dès que, toutes 
portes fermées, Servan s’avisait d'é­
mettre un avis contraire â celui de 
sa mère,

Et lui, alors, se taisait... avec 
humeur, sans doute, rangeant son 
frein, mais enfin, il se luisait. En 
tout, il était resté petit garçon et il 
continuait A l'être bien qu'il en 
souffrit.

Tant que Germaine avait été près 
de son mari, il se montrait pftur 
elle si affectueux; il lui exprimait

son détachement en lcrmes si tou­
chants qu'elle n’avait pas songé A 
le juger. Elle avait emmagasiné ses 
observations sans les examiner, A 
présent qu’il était loin, une à une, 
elle les retirait de sa mémoire.

Et, d’abord, pourquoi Mme Ro* 
chnbey traitait-elle son fils eomme 
un chambellan attaché à sa person­
ne, qui n’avait d’autre rôle que de 
s ou .ïc rire A toutes ses fantaisies? 
Etait-ce pour mieux souligner qu’­
il lui devait tout et qu’il n’était ri­
che que par elle?

Germaine inclina de ce côté. Plu­
sieurs fois, sa belle-mère lui avait 
clairement insinué qu'à Paris, eom­
me à Thorigny, elle serait son In­
vil ‘e et, déjà, la jeune femme avait 
senti, sur ses énaules flères, le poids 
de la chaîne dorée .pie l’amour de 
Servan y avait posée.

Donc, le fils se sentait chez sa 
mère et à la charge de eelle-rt; 
mais pourmioi. puisque, par mo­
ments, il semblait en souffrir, n’a­
vait-il pas essayé de secouer le joug 
en se créant une Indépendance?

En somme. 11 y avait d’autres car­
rières nue la marine: il était intel­
ligent, il s’assimilait facilement les 
choses; il Jouissait d’une' bonne 
santé; aussi bien qu’un autre, il eût 
fait un ingénieur ou un avocat.

M suture)
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1EN MARGE DE NOTRE CONGRES
Quelques réflexions utiles pendant les vacances

1
I2î d'abord des mots 
Ou H.

trée.

d'ordre.
Père S. Bellavance, S.J. 

"L'amour se traduit par des oeu­
vres plus que par des paroles; il 
consiste à donner tout ce que 1 on 
a à: ce que l’on aime. Nous aimons 
l’Association catholique de la Jeu­
nesse. qui. est née d’une .pensée de 
foi ; prouvons-le en lui donnant no­
tre ueiups et nos efforts.”

De M. I abbé Henri Bernard : 
'â-’aites des sacrifices pour l’As­

sociation et vous aurez mérité d’el­
le; dévouez-vous pour elle et elle vi­
vra."De M. Joseph Versailles.

•‘Jl.es sacrifices ne sont rien, nas 
phi que les succès, une seule cho­
se compte à la fin, la valeur, svno- 
nvtne du devoir accompli. L A.C. 
J.C, aurait-elle, en vinjU ans, diri­
gé vers les sommets queloues cen­
taines de jeunes gens, qu’elle aurait 
ijien mérité de la patrie!”

De M. Joseph Blain.
"Nous ne cesserons de croire que 

l’honneur commande que sur au­
cun terrain l’on dépose les armes 
avant d’avoir succombé. La lutte 
ici est inégale, tant mieux, c'est 
celle à laquelle nous sommes mieux 
entraînés. ’

Le congrès nous a apporté de vi­
brants témoignages, qui restent 
pour nous des ordres a marcher 
dans la bonne voie, à poursuivre 
l’oeuvre des devanciers.

èelui-ci, d’un journaliste ami 
d'hier et de toujours:

"Au service des grandes causes 
qui commandent l’amour et le dé- 
voiement de tous, écrit M. Orner 
Héroux, l’A.tiJ.L. a mis une force 
organisée, disciplinée, souple et 
dont l’action s’étend aux princi- 
pawx centres canadiens-fran^ais du 
pays. Mais, pour considérable et 
bienfaisante que soit cette action, il 
ne faudrait pas croire qu’elle épui­
se les mérites de l'A.Cj.C., qu’elle 
représente la somme totale de ses 
réserves.

’Ml faut aller plus loin et voir 
l'oeuvre de formation personnelle 
dont l’A.C.J.C. reste la grande ou­
vrière. Lette formation personnel­
le est au reste ce qui a rendu possi­
ble» les grandes manifestations col- 
lemives; mais elle a fait bien autre 
chbse: elle a jeté dans la vie gene­
rate des milliers de jeunes gens 
dojit elle avait haussé le coeur, sti­
mulé l'intelligence, élargi les hori­
zons. L'empreinte n’a pas été par­
tout aussi profonde, mais il en est 
bien peu qui n’aient gardé de leur 
passage dans l’A.C.J.C. quelque tra­
ce bienfaisante. Combien d’oeu- 
vfs sociales sont redevables à l’A.
C.J.C. de leurs meilleurs ouvriers? 
Comtiien d'hommes, en dehors de 
ces oeuvres mêmes, pourraient 
avfuer-qu’ils lui doivent d’avoir des 
choses, de leur devoir, une concep- 
tiifn plus élevée?”

tu cet autre de M. le chanoine P.- 
S. üPest'anteiiu. chancelier du dio­
cèse de Saint.Hyacinthe :

f’Si le clergé a rendu service à 
I A| C. J. C.. a-t-il déclaré, en la di­
rigeant a la lumière île la doctrine 
catholique. l’Association a de son 
coté rendu service au clergé, en 
lui fournissant des laïques parfai- 
Ic«tient catholiques, qui se dévouent 
pofir l’Eglise et la patrie.”

He son côté, M. l’abbé Cyrille Ga­
gnon. .représentant rUnivèrsité La­
val et le séminaire de Québec, a af­
firmé qu’avec sa discipline, et prin- 
ciaplement sa discipline intellec­
tuelle, l’A. C. J. C. remportera des 
victoires et des triomphes.”

Ces paroles confirment ce que 
Tardivel disait de l’A. C. J. C,: "Il 
faut que le mouvement commencé 
à Montréal se développe dans tout 
le pays, là est le salut."

* * *
Il reste du travail à faire. C'est 

le R. Père Bellavance encore qui 
nous invite à l'action :

"Membres actuels, formez-vous 
dans le creuset de l’A .C. J. C. Pre­
nez son programme tout entier, n’en 
distrayez aucune partie. Persévé­
rez-y avec sincérité, avec désinté­
ressement. désireux avant tout et 
uniquement d'e servir la cause qui 
vous réclame, jamais de vous en 
servir ou de la servir à votre con­
venance.

"Membres déjà formés, ayez à 
coeur de réaliser ce que vous avez 
prétendu en entrant dans l’Associa­
tion. Ne lui donnez, pas dans votre 
personne un démenti; ne soyez pas 
pour elle en quelque sorte un fiasco 
partiel mais une réalisation, du 
moins une espérance. Restez de 
coeur avec elle, avec scs entrepri­
ses. Mieux encore, vivez la vie d'a­
postolat, la vie de luttes et de con­
quêtes dont elle a prétendu vous 
faire l’apprentissage.”

M. Antonio Perrault, un de nos 
anciens présidents généraux, nous 
a tracé un superbe programme du 
devoir social, en nous disant :

•‘Vos cercles d’étude remplissent 
une tâche essentielle et l’on ne sau­
rait trop souhaiter que leur nom­
bril1 s’accroisse et que leurs mem­
bres s’adonnent de plus en plus à 
l’examen des problèmes d’ordre so­
cial. Qu’ils recherchent les don­
nées de cette question sociale, po­
sée en ce monde par l'inégalité des 
conditions humaines et qui de nos 
jours donne naissance a des pro­
blèmes, à des crises, à des malaises 
s’accroissant avec le développement 
de l’industrie et du commerce.

“Etudiez tous les sujets qui dans 
notre pays se rattachent a cette

question sociale; conflits entre pa­
trons et ouvriers, chômage, diminu­
tion de natalité, agglomération ur­
baine, surproduction, alcoolisme.
(Soyez des hommes avisés dans le 
champ où poussent toutes ces dif­
ficultés reliées à la question socia­
le.) Guidés par quelques principes, 
acquérez la connaissance du milieu 
où vous voudrez agir.

“Pour étudier ces questions avec 
profit, il faut apporter dans ces 
recherches une façon généreuse de 
penser et de sentir, un esprit libre 
de préjugés, un coeur débordant de 
sympathie pour les deux parties en 
cause, non. seulement pour les ou­
vriers et les employés dont la tâche 
est parfois si accablante, mais aus­
si pour les patrons, les gens d af; 
faire* et de finance qui eux aussi 
ont leur môrite gagné par un travail 
opiniâtre, par leurs soucis et leurs 
misères.

“Ces études commanderont vos 
actes. Après avoir donné l’exem­
ple, après avoir pratiqué vous-mê­
mes le devoir social, avoir aidé au­
tant «nie vous le pourrez dans votre 
milieu et par votre influence au rè­
glement des problèmes liés à la 
question sociale, vous ferez porter 
votre action sur des collectivités, 
comme l’Etat et les associations 
professionnelles, ou sur des indivi­
dus, principalement les maîtres et 
les riches disséminés un peu par­
tout dans notre société.

“Ce qu’il faut en ce pays, c’est un 
esprit nouveau. Vous membres de 
l’Association vous pouvez puis­
samment contribuer à le faire péné­
trer dans nos familles et nos orga­
nisations professionnelles, dans nos 
professions libérales et chez nos 
gens d’affaires.

“Membres de l’Association, vous 
prononcez des paroles dont on vit.
Vous avez l’esprit libre et de l’ho­
rizon devant vous. Poursuivez donc 
voWe route. Que vos actes, succé­
dant aux paroles, rendent général 
chez irmis l’accomolissement du de­
voir social et qu’ils aident notre 
monde des affaires à remplacer sa 
devise; “Chacun pour soi dans un 
présent qui passe", par ce mot d’or­
dre : enacun pour tous vers un bien 
qui demeure.

Et M. Joseph Blain, notre prési­
dent actuel, a précisé notre action 
par ces paroles pleines de sens:

“Ce que nous cherchons, c’est de 
faire oeuvre utile en éveillant l’opi­
nion publique, en créant une at­
mosphère pronre à favoriser l’ac­
tion des spécialistes, à provoquer 
de la part des personnes, des grou­
pes et des autorités intéressés, des 
initiatives plus fortes, des mesures 
plus immédiatement exigées par le 
men commun, mais, ce à quoi nous 
visons par-dessus tout, c’est a dé­
velopper chez nos membres le goût 
de l’étude sérieuse et pratique, a fi­
xer spécialement leur attention sur 
un sujet d'importance majeure, 
dont l’examen conduira quelques- 
uns à une spécialisation désirable, 
et permettra à la masse d’acquérir 
un minimum de notions nécessai­
res et précises.” "

A cette précision. M. Georges Ba­
ril, ancien président général,, a 
ajouté un voeu :

“Que l’A.G.J.C.. ou mieux, scs 
membres ne dispersent pas trop 
leur effort. Après avoir connu la 
pénurie d'oeuvres sociales et natio­
nales, voici que déjà nous sommes 
menacés de manquer de bras pour 
soutenir celles qui se fondent de 
plus en plus nombreuses et variées. 
Elargissons les cadres de celles qui 
existent; intensifions plutôt leur 
action; étendons le champ de leurs 
activités. Que l’A.C.J.C, restant 
dans son rôle prépare à ces oeuvres 
les recrues nécessaires. Qu’elle con­
tinue de travaille*' en profondeur et 
en qualité beaucoup plus qu’en 
nombre. Ils n’étaient que trois 
cents aux Thermomies, diX-sept au 
Long-Sault, et quelques centaines à 
Chateauguay. La valeur seule de 
ses membres et leur cohésion étant 
sa force elle verra bientôt de 
grands jours."

Comme mot de la fin et parole 
d’espoir, laissons M. l’abbé Lionel 
Grotilx, ancien aumônier de cercle, 
épancher son coeur de patriote et 
d'ami des jeunes;

“L’A.C.J.C. ne doit pas se démet­
tre aujourd’hui plus qu’hier. Sa rai­
son d’être subsiste plus impérieuse­
ment que jatiais. Son programme 
fondé sur la doctrine immuable .i’a 
rien perdu de son opportunité; seul 
il reste rntionel pour un peuple qui 
croit à la vertu du catholicisme.

“Puisque la jeunesse n la certi­
tude d’être installée dans la vérité, 
le secret de sa force et de son pro­
chain regain île vitalité, c'est de 
rester fidèle aux principes de son 
oeuvre.

“Que plus que jamais la Jeunesse 
ait .partie liée avec l’étude, au mi­
lieu d’une jeunesse qui souffre de 
toute autre que d’enccphalite. Puis­
qu'elle n’a pas à se prouver le rôle 
eminent de la science religieuse, 
qu’elle s’y adonne comme toutes les 

j jeunesses catholiques européennes.
Ce ne devrait plus être sine origina­
lité chez nous qu’un jeune homme 
du monde se livrant à l’étude du 
dogme de l’apologétique, voire de la 
mystique, puisque aussi bien l’on 
ne s’exclut de ees grands domaines j coeur 
intellectuels qu’au détriment le sa i de la 
foi et même rte son espi '

“Pour l’importance mi le accor­
de aux vertus de IVtcIligence. que 
l’Association entreprenne réso.u- 
ment la conquête de la jeunesse let-

Qu’elle sache repomser 
pour ce mot élite et pour la chose 
elle-même, la peur ou la repugnan­
ce des esprits vulgaires. Une elite 
n’est pas nécessairement un cena­
cle ni une chapelle avec ce que 
ces mots supposent de singulier et 
de berné. Dans le cas qui nous oc­
cupe. cela peut être aussi et cela 
ne neut être en vérité qu un grou­
pe où se fondent ensemble, avec la 
noblesse de l’esprit, la substance 
(les traditions d’une race et la fleur 
morale du catholicisme.

"Que la jeunesse ne s’étonne 
point de se voir recommander de 
pareilles tâches. Elle possède de 
grands et efficaces moyens poii'i 
tout entreprendre. En fondant 
l’habituelle fécondité de l'apostolat 
sur la valeur surnaturelle de l'apû- 
tre. le Christ a voulu n'interdire 
aucune ambition aux âmes sainte­
ment audacieuses.”

Le retraite du
groupe Pie X

La retraite fermée annuelle du 
Groupe Rie X commencera le 17 
juillet au soir, à la Villa La Broc- 
querie, Boucherville, pour se ter­
miner lundi matin le 21 juillet.

Tqus les membres actuels et les 
anciens membres se feront un de­
voir d’honneur de participer à ces 
exercices de récollection spirituelle.

l.e départ s’effectuera par (e va­
peur Boucherville, au quai Pie IX. 
à 7 h. 30 du soir (heure d'été), le 
17 juillet.

Une école de fierté
M. l’abbé Lionel Groulx, le sym­

pathique directeur de l’Action fran­
çaise, a eu la délicate pensée de 
dédier son dernier volume Notre 
Maître, le passé, à l'A.G.J.G. “qui 
fête ses vingt ans”.

Une leçon de patriotisme et de 
fierté nationale se dégage de ces 
pages toutes parfumées des faits 
d'armes et des gestes de nos aïeux. 
Que les jeunes de l’Association fas­
sent leur, ce voeu de l’auteur:

“La jeunesse catholique et let­
trée a devant elle le plus beau des 
devoirs. Qu’elle sc pénètre bien des 
principes de l’économie chrétien­
ne pour y prendre la loi du pro­
grès harmonieux. Qu’elle se pénè­
tre bien aussi des directives de no­
tre histoire, puisque rien n’est à 
continuer que le labeur des morts.

"Que par les beaux livres, que 
par les poèmes, que par toutes les 
oeuvres du grand art. elle donne 
chez nous à l'idée de patrie, une ex­
pression victorieuse; qu'elle déter­
mine. autour de la tâche commune, 
la collaboration de tout le peuple; 
qu’elle ordonne l’universel effort 
dans une vue de foi; celle de pré­
server avant tout dans notre ave­
nir. une culture lutine et chrétien­
ne, la vocation d’une race aposto­
lique; et rien ne-sera plus beau que 
le jour de demain.

La Baie Ste-Marie
(Suite de la page 4)

ties avec art, s’alignent sans fin sur 
la route poudreuse qu’ombragent 
des saules. Vous croiriez suivre les 
vieilles routes de Grand-Pré ou de 
Port-Royal.

Ces Acadiens vivent à l’aise sur 
de belles terres. Ils s’enfoncent har­
diment dans les bois et ouvrent 
maintenant de nouveaux centres de 
culture loin de la nier. Us donnent 
aussi de nombreux enfants à l’ex­
ploitation des pêcheries et à la 
construction des navires. On les re­
cherche pour ce dernier travail, car 
ils semblent les seuls capables d’ê- 
riger rapidement la haute carcasse 
d’un voilier et de le finir avec élé- 

.gance et solidité. En ce temps de 
guerre toute la baie Sainte-Marie 
est devenue un vaste chantier ma­
ritime. Et les bons curés de l’en­
droit tremblent en voyant leurs en­
fants déserter la terre pour ces em­
plois lucratifs. Ils ont peur, plus 
encore, des appels méchants des 
Etats-nlJis tout proches. Ils jettent 
des cris d’alarme.

Malgré tout, les comtés de Digby 
et de Yarmouth comptent plus de 
20.000 Acadiens sur une population 
qui atteint à peine 43,000 âines. 
C’est dire que la race française est 
implantée pour toujours à la baie 
Sainte-Marie.
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prêtre qui s’étend pour bénir. Les 
t cm mes sanglotent, les hommes es­
suient du revers de la main les lar­
mes qu’ils essaient en vain de re­
fouler. les petits fixent leurs grands 
yeux su.' celui dont ils ont entendu 
tant de fois regretter l'absence.”

Sur le rivage, la scene se renou­
velle plus expansive encore et plus 
émouvante. Chacun veut une béné­
diction spéciale, une sorte d’abso­
lution anticipée pour quinze an­
nées de vie sur lesquelles ne sont 
jamais tombées des paroles de mi­
séricorde et de pardon. L'abbé 
Bailly n’essaie point de cacher son 
émotion et il mêle ses lamncs à cel­
les de scs pauvres enfants. La case 
de Joseph IHigas est là tout près, 
elle est choisie pour servir à la fois 
d’église et de presbytère. Les gens 
s’y rendent à la suite du prêtre et 
se serrent autour de lui, désireux 
de lui dire leurs infortunes et d’en 
recevoir un mot de consolation et 
de piété.

Elle est longue et lugubre cette 
histoire de quinze ans. faite de 
privations et de souffrances. L’un 
a laissé derrière lui son vieux père, 
tombé sur les routes de la Nouvelle- 
Angleterre qui lui refusait inhu­
mainement le pain de l’hospitalité; 
l’autre a vu mourir successivement 
sur les grands chemins, ou au mi­
lieu des bois qui lui avaient servi 
d’abri, tous les membres de sa fa­
mille, et semble n’avoir été épargné 
que pour perpétuer le souvenir de 
son infortune; personne n’a été ou­
blié dans ce déluge de maux, les 
plus heureux sont les disparus; ils 
ont les premiers touché le terme 
do leuT douloureux pèlerinage. Le 
jeune prêtre écoute tout avec bonté, 
proche le pardon et l’outili, détour­
nant les regards du passé et les 
tournant vers les espérances de l’a­
venir.”

Ou me pardonnera, certes, cetto 
longue citation, elle jette un jour 
lumineux sur l’esprit de foi de cette 
population et sur la force morale 
du sacerdoce catholique. Buis l’ab­
bé Baillv dit la messe sur une ta­
ble; il absout, il baptise, il bénit de 
nouveaux foyers, il distribue le 
pain des forts, et s’en va.

Longtemps sur la grève on re­
garde le prêtre qui part, et long­
temps aussi les vagues mêlent leurs 
sanglots aux gémissements des fem- 

I nies et des enfants. ' L'abbé Bourg, 
et surtout l'abbé Sigogne continue­
ront an milieu d’eux cette oeuvre 

' d’apostolat, ("est à ee dernier que 
' les habitants de la baie Sainte-Ma­
rie doivent, en grande partie, leur 

j relèvement moral et intellectuel.
F.t matntenanl. lecteurs, si le 

vous en dit, longez la grève 
belle baie, depuis Weymouth 

jusqu'au cap Sainte-Marie. L’est une 
excursion à faire par un beau so 
leil de juillet qui irradie de ses 
feux la mer où passent de lourds 
vapeurs. Des maisons propres, bà-

Le Conservatoire 
real publie Je ra 
candidats dont 
ont obtenu un diplôme:

Cours préparatoire. - Mlles Eva 
St-Maurice, Jeanne Laurin, Isabel 
Will, Carmel Fortier, Adélaïde 
Lombardi, Eliane Dupré, Antoinet­
te Dupré, Cécile L’Heureux, Yvon­
ne Berthelet, Gabrielle Lalonde, 
Blanche Laurin, Gertrude Bédard, 
Reine-Blanche Hérard, Lucienne 
Lecompte, Alice Miron, Almanza 
Proulx, Juliette Legault, MM. Ro­
land Tardif, Raymond Dagenais, 
Marcel Paquette. Avec distinction ; 
Rita Milne, Ida Maisonneuve, Ar- 
mandine Tardif, Adrienne Bour­
don, Gertrude Surprenant, Juliette 
Lépine, Bertha Dufresne, Yvette 
Boyer, Floriarie Gauthier, Simone 
Gervais. Jean Dussault, Palma Mi­
lano, Agatha Milano, Céline Boyer, 
Madeleine Giroux, Françoise La- 
frenière, Nellie Bertrand, Maurice 
Bélisle, Esther Musgrovc, Lancette 
Boileau, Marie-Ange Poissant, Ar­
mand Legault, Georgette Pergan- 
dis. Grande distinction: Maria 
Brault, Marie-Paule Gloutney, Lu­
cienne Plante, Lilian Themens, 
Gertrude Bertrand, Laurette Bor- 
duas, Marguerite Brunette, Fernan­
de Frappiér (médaille).

Cours élémentaire. Cécile Thi- 
bert, Aurore Gendron, Cécile Va- 
rin, Marielle Provost. Jeannette 
Frigon, Bernard Sabbath, Bertha 
Giard, Claire Blain, Lina Thibault, 
Hermine Labelle, Alice Labonté, 
Carmel Fortier, Marcelle Miserany, 
Simone Côté, Aline Goulet. P'Ioren- 
ce Duplantie, Olestine Lamothe, 
Alice Gauthier, Cécile Denis, Léo- 
na LdBadie, KésHêice Tardif, Fe- 
licilda Geoffribn, Simone Lan- 
ciault, Madeleine Deneault, Lau- 
rianne Roy, (iactane Boivin, Irè­
ne Boutin, Cécile Legault, Jeannet­
te Asselin. Avec distinction: Lina 
Louzon, Florence Laflamme, Juliet­
te Gilbert, Elîahe Duval, Lucienne 
Beauchamp. Angéline Gianziando, 
Yvonne Ménard. Constantin Han­
na, Claire Mal(\ Jeanne d’Arc Boyer, 
Annette Cardinal, Germaine Mi­
ron, Annette Larin, Héloïse Cour-, 
ville, Laurencé Couture, Béatrice 
Sabbath, Lu die (joaillier, Marcel 
Boileau, Germaine Lemay, Queenie 
Vasburgh, Marie-Berthe Baudet, 
Madeleine Côté, Rosa Pepin, Helen 
Rail'd. Grande distinction: Emi- 
lienne Desjardins, Marie Dufort, 
Alice Bourbonnais, Doris St-Lau- 
rent, Georgette Riopellc, Gabrielle 
Gagné (médaille).

Cours intermédiaire. Margue­
rite Leblanc, Cécile Daigneault, ImI- 
na Woodley, Noelle Parent, Antoi­
nette Crépcau, Bernadette Mail­
loux, Adrienne Perron, Irène Le­
gault, Alice Côté, Cécile Larivée, 
Jeanne BourdenuX, Yvonne Nor- 
mandin. Bertha Ethier, Maria 
Daoust. Yvette Provost. Jeanne Le­
gault. Distinction: Clarisse Courte- 
manche, Bertha Crusscll, Ida Pari­
sien, Rose-Emma Leroux, Laurette 
Paquin, Jeanne Messier, Jeanne 
Mercier, Marie-Ange Polisson, Hé­
lène Lachance, Joséphine Blan­
chard, Jacqueline Gariépy, Cnniij- 
le Deilgat, Juliette Stuart, Béatri­
ce Rosenbaum, Frida Michaelson, 
Cyril O’Dowd, Eaurettc Brault, 
Germaine Monette, Jeanne Vincent, 
Délia Vachon, Marguerite Lemay, 
Alice Hobert, Cécile Hardy, Jeanne 
Bélanger. Grande distinction: Thé­
rèse Cloutier, Edith Levitt. Marcel 
le Lalonde, Alberto Marchand, 
Jeanne Daigle (médaille)

Cours supérieur. ...  Yvonne Bes­
sette. Germaine Chartrand. Lauret 
le Bureau. Juliette FiViatrault, Ma­
deleine Lemieux. Distinction: Lau­
rette Greaves, Cécile Dubé, Lina 
Heath. Annefle Vuyer, -Diana Glout- 
nev. Jeannette Rôbidoux, Joseph 
King. Paul-Emile Cofsky. Simone 
Danseroau. Marie-Jeanne Désy. Ali­
ce Boucher, Alice Martin, Yvette 
Gendreau. Grande distinction : 
Marie-Joseph Thtbnudcau, Juliette 
Thibaudeau, Eugénie Lepage, Ber­
nard Brien (orgue). Jeanne Tho­
mas, Marguerit, St-Onge. Gertrude 
Berthiaume, Simone (jhartier. An- 
nette Deschamps, Cyprienne Char­
ron, Jeanne Dionne. Marie-Ange Sl- 
C.yr. Marguerite Latour. Aurore Le­
gault, Blanche-Irène Lalonde (mé- 

; daille).
La collation des diplômes s’est
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AVOCAT, PROCUREUR. ETC 

Etudes Forest. Lalonde, Coffin et Rivard. 
Edlfire du Crédit Fancier — Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

ST GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5134. 30, rue St-Jacqurs
P. St-Germaln, LL. I... I* Guérin, LL. L. 

P, Panel-Raymond, LL. L

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanler 
Tél. Main 2R32 97

Guy Vanter 
rue St-Jaeque»

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
1mm. Versailles. 80, rue Saint-Jacques

Tél. Main 140 MONTREAL

FORESrSP\

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

AKTIK0R-LAURENCE

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l'Etude
FiUpatrlrk, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin, 111 Côte de la Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC
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W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
71a, St-Jacques, Main 8297 

Résidence 133, rue Cherrier, Est 3860

faite en séance publique à l’Eco­
le Normale. Les élèves qui ont ob­
tenu la médaille de cours ont exé­
cuté brillamment quelques pièces, 
ainsi que Mlle Laurette Rorduns et 
Marguerite Brunette du cours pré­
paratoire; Marie Dufort, cours élé­
mentaire; Jeanne Thomas et Marie- 
Anne St-Cyr, Gilberte Martin, cours 
supérieur; Jeanne Giguère et Félix 
Barber is du cours lauréat. Les pro­
fesseurs Dantès Bellcau et Mlle 
Germaine Gélinas avaient bien vou­
lu contribuer .ttî programme et ont 
exécuté avec maîtrise des pièces de 
Chopin, de Sibelius, de Kreislcr et 
de Debussy. L’assistance était très 
nombreuse et parut vivement inté­
ressée.

Domicile: 1298 E. Ontario. Tel. Lasalle 376Gw
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Prêt# d'argent — Règlements et Adminis 
tration de succession — Sociétés 

commerciales 
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92 E.t, rue Notre-Dama 
Téléphone: Main 5550 Montréal

COMPTABLES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

80. RUE SAINT-JACQUES 
Tét. Main 8558. Ré». Weatmount 11901

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755 AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tél. St-Louis 2143
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NOTAIRE
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et WILSON, Ltée
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Main 0956. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris, Londres 

et New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies Intimes de l’homme et de la 
femme; voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes-

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7380

DENTISTES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chsrlered Accountant)
Chambre 315 

Edifice ‘‘Montreal Trust" 
Place d’Armes. Tél. Main 4917

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

SM,ouis 1301

CHIRURGIEN
DENTISTE

408, Parc 1,0 Fontaine 
Montréal

Un convoi direct quitte actuelle­
ment Montréal, gare Bonaventure, 
pour la Malbaie à 9 h. 25 a.m. quo­
tidiennement, excepté le dimanche, 
arrivant à Québec à 2h. 45 p.m. et 
à la Malbaie à 7 h. 30 p.m. Au re­
tour le convoi quitte la Malbaie à 
8 h. 30 a.m. tous les jours excepté 
le dimanche. Québec à 1 h. 20 p. 
m. arrivant à Montréal à R h. 05 p. 
m. Wagon-salon-observatoire et 
buffet.

H n serviee de wagons-lits el 
boudoir est en opération les ven­
dredis soirs d<> Montréal à la Mal­
baie sur le convoi quittant Mont- 
ré.'fi, gare Bonaventure, à 11 h. 30 
p.m. arrivant à la Malbaie à midi 
et au retour, laissant la Malbaie à j 
5 h. 45 p.m. les dimanches pour] 
arriver à Montréal à 6 h, 25 le lcn-j 
demain matin.

L’heure indiquée est l’heure du j 
méridien de l’est. L’heure d’été est j 
une heure avancée sur l’heure so- ! 
laire.

Brochure descriptive sur deman­
de.

Pour plus d’informations, réser-' 
vos, etc,, s'adresser à n’importe 
quel agent, ou au bureau des bil­
lets de la ville, du Chemin de fer 
National du Canada. 230 rue Saint- 
Jacques. téléphone Main 3020.

(réc.)
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PREHISTORIEN ET- - - - - - - •
Par Henri BREMOND l 

Dans le Cormpondant du 25 mai, | 
[. Henri Bremond, de l’Académie 
rançaise, nous présente le beau li­
re dç M. le chanoine A. Bouysso- 
îe, la Bataille d'idées (1). Nous ci- 
ans le début de cet intéressant ar­
ide.
Ce petit livre, habillé d’une bure 

ilavee oui tourne au café au lait, 
l'a tellement saisi et ravi que je 
rois devoir en conscience m’em- 
loyer de mon mieux à en publier 
s rare mérite. Ceux de nos lec- 
Burs dont la foi n’a jamais vacillé, 
u qui ont moins de goût pour les 
batailles” philosophiques, n’ont 
as à le lire, mais ils feront oeuvre 
rès méritoire en le recommandant, 
n l’offrant aux personnes culti­
ves de leur entourage qui ont trop 
ie vertus pour n’être pas chrétien- 
es, et qui cependant ne le sont 
as encore. Pour moi, il me sem- 
ile que, si j’avais à me convertir, 
e* Batailles d'idées auraient raison 
.e mes derniers doutes. M. le cha- 
oine Bouyssonie est un convertis- 
eur comme je n’en avais pas vu 
ncore. 11 doit avoir, j’imagine, tou- 
as les qualités, mais il a certaine- 
lent tous les défauts de l’emploi, 
U H se les donne. Il est nffreuse- 
ient scolastique, il est bourru, il 
st colère. A chaque nouveau syllo- 
isme, à chaque emportement, on a 
nvie de le planter là. On reste né- 
nmoins, ou on revient aussitôt, de 
dus en plus émerveillé de voir que 
es défauts mêmes le rendent, je ne 
sis par quel sortilège, et plus ai- 
nable et plus convaincant.

Le monde savant le connaîtf et 
,a vie, telle que je la devine, tient 
lu roman. A quatre pas de son ber- 
;eau corrézien dorment les plus 
deux de nos ancêtres. Tout petit,
1 aura joué avec des préhistoriques 
'ertèbres qu’il prenait pour des os- 
elets. Nouvelle chance, nouvelle 
iromesse: au Petit Séminaire de 
irive, il a pour professeur de phi- 
osophie le futur recteur de l’Insti

du premier homme ou au moins 
ceux du second.

Les abbés Bouyssonie n’ont pas 
encore, il est vrai, d’aussi rares 
pièces à leur tableau, il leur suffit, 
pour l’instant, d’avoir déniché, en 
1908, le squelette de La Chapelle- 
nux-Saints, relique à jamais fameu­
se. Ici, bien que nous ayons peu de 
goût pour les digressions, qu’on 
nous permette de remarquer une 
pointe d’humour dans les jeux de 
la Providence. Les vieillards se 
rappellent qu’il y a quelque cin­
quante ans, la Préhistoire, qui ve­
nait de naître, et que sa nourrice, 
mégère anticléricale, avait affublée 
du bonnet rouge, commençait à 
danser la danse du scalp au­
tour de l’Eglise. Encore un ou 
deux squelettes, et la révéla­
tion aurait vécu. Grand émoi, 
avoué ou non, dans le camp des 
apologistes. Et comment les petites 
fois n’eusscnt-elles pas tremblé? 
Aujourd’hui, quelle ne serait pas la 
stupéfaction de M. de MortUlet, s’il 
revenait d’outre-tombe? Que de 
soutanes, et ma foi, assez guilleret­
tes, ne rencontrerait-il pas dans les 
Conciles de la Préhistoire Les sque­
lettes sont !à, non pas, comme on 
l’espérait, le poing tendu contre 
Moyse, mais, au contraire, bras des­
sus, bras dessous,, si l’on peut ainsi 
parler, avec nos prêtres, souvent 
même découverts, baptisés, présen­
tés par eux: on dit “l’Homme de 
La C.hapelle-aux-Saints”, mais on 
pourrait dire aussi: “l’Homme des 
Frères Bouyssonie”, et quant aux 
squelettes de Menton, tout le mon­
de sait qu’ils sont au mieux avec 
M. le chanoine de Villeneuve.

L’Homme de Ja Chapeüe-aux- 
Saints n’est que l’Austerlitz des frè­
res Bouyssonie, mais je n’ai pas ici 
l’intention — et pour cause — de 
les suivre dans Je détail des nom­
breux travaux qui les ont rendus 
célèbres. Je ne chercherai pas da­
vantage a débrouiller l’énigme de 
leur collaboration fraternelle: d’unrindfrahU1 Vor | coté. les connaissances techniques

énérable ami ^Mgr Breton, le h1?-! dominent; de l’autre, la philoso­
phie,braphe de Mgr Berteaud, 1’auteur de 1

>lusieurs ouvrages aussi éloquents 
lue profonds. Puis la vocation, le 
irand Séminaire pendant ces an- 
lées que Pétoile de Léon XIII fai- 
ait radieuses. En 1890, il revient 
■omme professeur de philosophie j 
Uns sa Corrèze natale, au nom 
>ondissant, qu’a chantée Veuillot. II 
' est encore, et toujours dans la 
nême chaire, 1890-1924. Trente 
matre ansl

inquiète personne, qui, aux 
heures d’angoisse, appelle la scien­
ce sacrée à son aide. Bref, un earil- 
Jon que les incrédules sérieux écou­
tent avec une attention confiante 
et dont ies diverses cloches s’ac­
cordent harmonieusement à celles 
des clochers voisins.

Je n’en savais pas si long lorsque, 
cédant à une de ces impulsions ir- 

,T’avoue que cela me | raisonnées, mais très sûres, qui
ritiques, je 
ad apertu- 
Bouyssonie 

déployer ses ti­
tres sur la couverture, et de dé­
dier son oeuvre aux mânes de
l'Homme de la Chapelle-aux-Saints. 
La belle ieUrc-préface de S. G. Mgr 
l’éveque de Tuile aurait pu m’évi­
ter les démarches que j’ai dû faire 
pour me renseigner auprès des amis 
que je compte dans la Préhistoire, 
niais on ne pense pas à tout, et, 
quoi qu’il en soit, pas n’est besoin 
d’être grand clerc pour sentir la 
qualité exceptionnelle de l’intelli­
gence qui a présidé à ces Batailles 
d'idées.

Le livre — le premier qu’ait pu­
blie M. Je chanoine Bouyssonie — 
appartient au genre explosif ou vol- 
canique, le moins classique de tous 
et le plus vivant. Bien d’une tâche 
commandée, de la composition aca­
démique, du chef-d’oeuvre poli ou 
repoli, rien même du livre. Médi­
tations sans fin et toujours impé­
tueuses autour des grands problè­
mes religieux; discussions à perte 
de vue avec des esprits exigeants, 
bizarres, taquins, pointus; alterna­
tives de paix et d’angoisses; solu­
tions fulgurantes qui surprennent 
celui-là même qui les propose, et 
qui s’éteignent aussitôt comme des 
éclairs; nouveaux efforts, nouvelles 
ténèbres; cristallisations laborieu­
ses qui émergent peu à peu, lais­
sant tomber a leur base l’écume des 
platitudes ou la cendre des sophis­
mes; en un mot, quarante ans d’une 
incubation ardente et confuse, tou­
te une vie passée à la recherche de 
la vérité. Vienne enfin du dehors 
ou du dedans le signal décisif — 
une conversion à decider, ou sim­
plement le besoin de s’affirmer, de 
se libérer soi-même, — J’on n’a plus 
qu’a écrire, et ie livre est fait.

Je prie le lecteur de croire que je 
ne m’amuse pas, moi non plus, à 
filer ici des phrases. Non, je tâche
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«lise a fait faillite chez nous, igno- 
|ent ces deux splendeurs, obscures, 

la vérité, mais d’un rayonnement

E
tagnifique, nos curés de campa- 
ne, nos professeurs de Petit Sémi- 
aire. Tout un siècle, et si peu 
onnu, de dévouement, de poésie et 
e sainteté!
Dans son Petit Séminaire de Cu- 
dac, M. Amédée Bouyssonie a au- 
>rès de lui sont frère, prêtre lui 
«ssi et professeur de sciences, an- 
:ien condisciple, à l’Ecole des 
larmes, du grand abbé Breuil. Et 
oici que le roman se noue. De 

’abbé Breuil l’étincelle passe à 
’abbé Jean, de l’abbé Jean à son 
rère Amédée, de l’un et de l’autre 
i leurs élèves et à toute la maison, 
iu peu s’en faut. Dans ces milieux 
tui, savent si bien entretenir la 
ralcheur et la noblesse de Pâme, 
es enthousiasmes naissent d’eux- 
nêmes. Tteprésentez-vous donc ces 
>rêtres, ces enfants, en proie aux 
rénésies de la préhistoire, passant 
eurs promenades à faire des fouil- 
*> aux environs de Brive — la ter- 
e prédestinée, — tour à tour acca- 
>lés par les déceptions inévitables 
>u soulevés par les infaillibles pres­
entiments ne la découverte, se for- 
nant. chemin faisant, à la patience 
t à la méthode, enfin revenant le 
Olr au collège, les poches gonflées 
ie cailloux, les coeurs d’espérance. 
)e tous les savants, les chercheurs 
le pierres sont, ie crois, les plus 
itteints de la fievre lyrique. M. 
Orrtiier n’est-il pas un des meil- 
eurs poètes de l’heure présente? 
ves fleurs nous donnent des plni- 
lr* plus exquis et plus intenses, 
nais d’une griserie moins spirituel- 
e et où les hautes inspirations 
ambient avoir moins de part. La 
>remière gentiane bleue enfin aper­
ça, et cueillie avec quels trans- 
tortat est une joie pour toujours, 
nais elle n’ouvre pas les mêmes 
perspectives indéfinies que le plus 
mmble fossile. La fleur ne racon- 
e qtie son histoire propre, les 
lierres l’histoire du monde. D’où 
eur caractère en quelque sorte 
nystique, sacré, que. dès le jeune 
tge, une intuition confuse nous fait 
ntrevoir. Timbres, coléoptères, 
leurs, j’ai tout essayé, quand j’étais 
nfant, mais Je crois bien que plus

i
iue tout m’intriguaient, me pas- 
ionnaient, les bancs d’hultres et la 
irocéssion pétrifiée d’ammonites 
rui faisaient un rempart à notre 
r.aison de campagne, et les mvria- 
les de poissons qui ont laissé leurs 
mprelntes dans nos plâtrières 
l’Aix-en-Provence. J’ai eu, il v a 
rente ans, pour élève en humâni- 
és, un petit Auvergnat, très intelli- 
lent, le premier en tout, mais d’une 
iéseipérante sagesse. Les plus ré­
ifs de la classe et les plus lour- 
lauds s’animaient parfois. Une 

peture plus palpitante, un sujet de 
Idlr plus excitant mettaient une 
Ilamme dans leurs yesix. Lui, ja­
mais. Je n’ai su que longtemps 
Igrès le secret de celte indifférencepparente.

avait une autre passion, jalou- 
». absorbante, qui le faisait vivre 
îin de nous: les pierres. Il m’a cx- 
Uqué cela l’an dernier, quand je 
ai retrouvé professeur de géologie 
l’Institut catholique de Paris, et 

éjè salué de tous comme un su­
ant du plut bel avenir. C’est le 
mne Pierre de Teilhard de Chnr- 
tn, l’ami, l’émule des Breuil et des 
ouyssonie. Nous apprendrons, un 
eau Jour, qu’il a retrouvé les os

B
fl> A. BÛuyssonie, Balalllet d’t- 

lur les problèmes de Dieu, du 
da Vrai. Paria, Bcauchesne,

de m’expliquer l’impression de plei­
ne sécurité que me donne cette 
oeuvre, la rude séduction qu’elle 
exerce sur moi: cette absence to­
tale d’artifice, de rhétorique et de 
poudre aux yeux; la richesse de 
ces pensées pressées, trépidantes, 
qui se bousculent l’une l’autre com­
me des vagues et qui défient l’ana­
lyse, Tant d’autres en mettent plus 
sur le papier qu’ils n’on ont dans la 
cervelle et amplifient le néant! Ce­
lui-ci, au contraire, et c’est un dé­
faut, mais somptueux essaye vai­
nement de se dépouiller, de s’endi­
guer. Encore une fois, ce n’est pas 
un livre, c’est un homme, un prêtre, 
de qui tout est vrai, .personnel, in­
tense, et qu’on ne peut pas ne pas 
écouter.

Henri BREMOND

Hommage
à Pastor

UNE LETTRElÎE S. S. PIE XI AU
GRAND. HISTORIEN
Les iournaux d’Europe nous ap­

portent le texte de la lettre, très 
élogicuse, adressée par le Souverain 
Pontife nu grand historien Pastor, 
à l’occasion de ses soixante-dix ans: 
Cher Fils, Sniut et Bénédiction 

Apostolique,
Lorsque, à la fin de ce 'mois, dans 

la plénitude de vos facultés physi- 
gués et morales, vous célébrerez le 
/Oe anniversaire de votre naissance, 
vos élèves et vos confrères de jadis 
à l'Université d’Innsbruck — Nous 

avons appris récemment leurs pro­

jets — vous fêteront, de concert a- 
vec tous ceux dont vops avez con­
quis l’affection et l’admiration, par 
des témoignages très particuliers de 
respect et de joie. Dans cet homma­
ge, destiné à rappeler vos mérites, 
serait-il convenable que le Pontife 
Romain, que Nous-mème, qui jugeons 
à un si haut prix et votre personne 
et vos travaux, qui sommes Ué à 
vous par des relations déjà ancien­
nes, Nous gardions le silence ou 
Nous Nous laissions devancer par 
d'autres?

A tous ceux, quels qu’ils soient, 
qui suivirent jadis durant de nom­
breuses armées votre enseignement 
dans la célèbre Université, il appar­
tient de vanter votre connaissance 
profonde du passé alliée à la fines­
se, à l’acuité du jugement et à un in­
corruptible amour de la vérité. A 
eux aussi de s’estimer très heureux 
d’avoir, sous votre direction, puisé 
le même goût de l’étude et les mêmes 
méthodes de recherche et de criti­
que, et de s’en être pour ainsi dire 
imprégnés.

De son côté, le Siège apostolique 
profite de la circonstance qui lui 
est offerte pour adresser par Notre 
intermédiaire un éloge public à 
l’Histoire des Pontifes romains, le 
principal de vos écrits et un ouvrage 
de tout point parfait. 11 exalte cette 
oeuvre comme si elle relevait de sa 
juridiction, comme un travail couvé 
dans son sein; n’est-ce pas à votre 
intention que Notre prédécesseur 
d’immortelle mémoire Léon XIII or­
donna pour la première fois d’ouvrir 
les Archives, d’où furent mis à jour 
les innombrables documents qui 
sont la parure de votre histoire?

Et vous. Notre cher Fils, vous 
avez apporté à une si grande entre­
prise une telle pénétration d’esprit, 
de telles ressources d’excellente doc­
trine, que personne peut-être ne 
s’est jamais trouvé pareillement dis­
posé et préparé à une tâche de ce 
genre. En effet, dans les volumes 
qui l'un après l’autre ont paru jus­
qu’à ce jour, non seulement toutes 
vos affirmations, même les plus mi­
nimes, s’appuient sur l’autorité des 
textes et ta confiance qu’on leur 
doit, mais, par une investigation ja­
mais en défaut et toujours sûre des 
causes et des conséquences, vous 
démêlez jusqu’au fond tous les 
événements, et, s’il subsiste quelque 
doute ou quelque point controversé, 
vous levez les difficultés par des in­
terprétations judicieuses et péné­
trantes. A vous voir embrasser si 
merveilleusement dans vos exposés 
les caractères particuliers et carac­
téristiques de chaque époque, ne di­
rait-on pas que voüs peignez des 
chefs-d’oeuvre d’exactitude et d’art? 
Gomme en outre une clarté souve­
raine du style et de la phrase re­
hausse l’exposition des faits, il en 
résulte une telle perfection qu elle 
entraîne et ravit d’admiration l’es­
prit des lecteurs et des érudits.

Nous n'ignorons pas davantage 
l’immensité des matériaux qui vous 
parviennent d'ailleurs, de presque 
toutes les bibliothèques et archives 
de l’Europe. Chaque jour ils aug­
mentent au delà de votre attente 
les volumes que vous avez à écrire.

Quel autre voeu pourrions-Nous 
formuler à votre intention en ce 
jour favorable, cher Fils, si ce n’est 
que Celui dont Nous sommes le vi­
caire prolonge votre rie le plus long­
temps possible, affermisse vos éner­
gies physiques et intellectuelles, bien 
mieux, qu’il les accroisse toujours 
davantage pour que le pouvoir et le 
temps de mener votre oeuvre à bon­
ne fin ne vous fassent point défaut? 
Cette oeuvre, à mesure qu’elle pro­
gresse, par la vérité de ses décou­
vertes, met en lumière et fait mieux 
resplendir la vertu divine de l’Egli­
se. Poursuivez donc, avec votre in­
vincible ardeur coutumière, la tâ­
che, très lourde à achever, mais très 
utile, que vous avez entreprise: pour 
elle ne manqueront pas Nos appro­
bations ni celles de tous les gens de 
bien; elle vous méritera la récom­
pense des grâces célestes.

En gage de ces faveurs et en té­
moignage de Notre paternelle bien­
veillance, Nous vous accordons, cher 
Fils, très affectueusement la Béné­
diction Apostolique.

Donné a Borne, près de Saint-Pier­
re, le 8 janvier 1924, de Notre Pon­
tificat la deuxième année.

PIE XI, Pape.
(Traduit du latin par la “Documen­

tation Catholique”).

Une primeur
littéraire

Voici l’avant-propos de l’impor­
tante thèse soutenue par notre dis- 
tinffué Collaborateur, le R. F. A. 
Bernard, C.S.V., devant le jury de 
l’Institut catholique de Paris.

AVANT-PROPOS
Du nombre des fugitifs acadiens 

qui, à l’automne de 1755, s’enfoncè­
rent dans les bois pour échapper à 
la rage homicide des soldats de 
Lawrence, se trouvai* un certain 
Charles (dit Chariot) Bernard. Ac­
compagné de sa femme et de ses six 
enfants, dont doux en bas âge, il 
réussit à traverser, au prix de fati­
gues et de souffrances inouïes, les 
soixante lieues de forêt glacée qui 
le séparaient de la rive sud de la 
baie d« Chaleurs, et s’établit à l’en­
droit qui, gardant son nom, est de­
venu le village de Gharlo, au Nou­
veau-Brunswick. L’auteur de ce 
modeste mémoire salue avec émo­
tion, dans ce courageux pionnier de 
la baie des Chaleurs, son trisaïeul 
paternel.

S’il fallait, à cette raison du coeur, 
joindre des motifs moins personnels 
pour justifier, aux yeux des juges 
de l’Univorsilé catholique de Pari*, 
le choix du sujet de celle thèse, ce 
serait chose facile, croyons-nous, de 
souligner l’intérêt qui s’attache à l’é­
tude de “la Gaspésie, foyer de vie 
française et catholique”, à cette heu­
re surtout où la France victorieuse, 
mais affaiblie par de lourds sacrifi­
ces, éprouve le besoin de ramasser 
toutes ses richesses, tant morales 
que matérielles. A ce premier titre, 
quel riche patrimoine le Canada 
français ne constitue-t-il pas pour

son ancienne et toujours aimée mè­
re-patrie...

Aussi bien, la France littéraire, et 
en particulier la France catholique, 
s’intéresse de plus en plus aux cho­
ses de cette province de Québec qui,
au dire de M, Georges LeBidois, est 
“une France qui n’a pas eu sa ré­
volution”. Il suffit de mentionner 
les oeuvres de Louis H «non, Louis 
Arnould, Emile Salon*, Gabriel Ha- 
notaux, Charles de ka Roncière, sans 
compter de nombreux comptes ren­
dus de missions ou récits de voya­
ges, sans parler des travaux en cours 
de l’éminent historien Georges Coy­
au, pour montrer jusqu'à quel point 
la France, comme le vieux Québec, 
sait se souvenir!

Mais à côté du groupe canadien- 
français qui anime de sa vie joyeu­
se et profondément catholique les 
deux rives du Saint-Laurent, d’au­
tres fils de la France grandissent 
en silence... Ils se taisent, car ils 
ont beaucoup souffert et. dans la 
souffrance aiguë, l’âme d’un peuple 
se replie sur elle-même. D’eux en­
core, la France s’est souvenue: elle 
vient de donner aux Acadiens un 
nouvel historien. L’oeuvre poignan 
te et, sous certains rapports, défini­
tive de M. Emile Lauvrière rappelle 
à ses compatriotes que TAcadie est 
“une primitive Alsace-Lorraine, de­
puis bien plus longtemps arrachée, 
et combien plus cruellement, à la 
mère-patrie”, que l’Acadien doit être, 
pour tout Français d’Europe, “ttn 
frère retrouvé”, alors qu'il le sup­
posait à jamais perdu.

Chassés de leurs terres et de leur 
pays par la basse perfidie d’un voi­
sin rapace, des milliers d’Acadiens 
ont, à la vérité, traîné leurs pas sur 
toutes les ronces du monde, pour 
succomber enfin de douleur et de 
misère loin de leur bellîe patrie. 
Quelques-nns, pourtant, flairant le 
danger qui les menaçait, avaient 
échappé à la déportation par une 
fuite précipitée. Un coin de terre 
canadienne les recueillit. Ils s’y im­
plantèrent, ils réclamèrent du vain­
queur le droit d’y vivre de leur tra­
vail, en sujets soumis. Et, l’obscur 
héroïsme des mères acadiennes ai­
dant, la Gaspésie, dés le commen­
cement du dix-neuvième siècle, se 
dressa aux «vanl-postes du Québec 
comme une forteresse française des­
tinée à arrêter la marche menaçan­
te des bataillons anglais déjà solide­
ment établis suiV les magnifiques 
domaines volés aux Acadiens.

Il n'était pas indifférent que la 
Gaspésie devînt terre française ou 
anglaise. Commandant l’entrée du 
fleuve Saint-Laurent — ce véritable 
“chemin qui marche” de l’Est cana­
dien— n'est-elle pas le point de liai­
son entre le Québec et les provin­
ces du Golfe? Si les Anglais, en y 
déversant, vers 1780, des flots de 
“loyalistes" américains, avaient réus­
si à déloger ou à noyer l’élément 
acadien qui les y avait précédés de 
vingt ans, tout le territoire du Gol­
fe Saint-Laurent s’anglicisait à fond, 
et les Canadiens français se voyaient 
refoulés vers les centres de Québec 
et de Montréal. Heureusement, la 
ténacité acadienne eut raison, en cet 
te oirconstanccj de la fourberie an­
glo-saxonne. En peu d’années, par 
sa vitalité intense, fruit de sa pro­
fonde vie religieuse, la race martyre 
dressa, face à une NouvelIe-Ecosse 
fanatique, le mur d’une Gaspésie 
française et catholique bientôt sou­
dée aux vieilles paroisses canadien­
nes du fleuve Saint-Laurent par les 
unions matrimoniales et les rela­
tions de commerce.

Malgré l’intérêt évident qu'offre 
l’histoire de cette sentinelle avancée 
de la foi catholique et de la civili­
sation française au Canada, la Gas­
pésie attend encore son Hérodote. 
Quelques monographies, des récits 
de voyages, une mention dans les 
grands ouvrages d’histoire du Cana­
da ou de l’Acadie; voilà, au total, la 
maigre part dont elle a dû se con­
tenter jusqu’ici. Aux yeux des flo­
rissantes régions de Montréal et de 
Québec, la péninsule de Cartier a 
fait figure de parente pauvre. N’est- 
il pas temps qu’elle sorte de l’ombre 
pour prendre, au soleil canadien, 
une place honorable bien méritée?

Puisse notre étude, si pâle soit-el­
le, hâter d’un jour la réalisation de 
ce voeu! Ce sera la meilleure ré­
compense d’un effort que nous a- 
vons accompli joyeusement, dans l’a­
mour du Christ et de la France, 
uniquement préoccupé de cette vé­
rité historique que nous a appris à 
aimer et à rechercher un maître, dis­
ciple de Fustel de Coulanges, dont 
le savoir égale l’exquise bonté. Veuil­
le M. Henri Froidevaux, doyen de la 
Faculté des Lettres ri professeur 
d’histoire moderne à l’Université 
catholique de Paris, qui nous a pa­
ternellement encouragé à ce travail, 
trouver ici l’expression de notre res­
pectueuse et vive reconnaissance.

Antoine BERNARD, c^.v.

Un nouvel ouvrage 
de pédagogie

Ces études, ecs causeries, ces ten­
tatives ce voyage d’une année entière 
ont donné lieu à l’établissement, 
dans la nouvelle université de Mont­
réal, d’une chaire régulière de pé­
dagogie. Votre compétence profes- 
sionnoile et la conscience de votre 
labeur vous désignaient d’avance 
pour occuper cette chaire. Les mil­
liers d’élèves qui ont, depuis huit 
ans surtout, suivi vos cours peu­
vent attester que ies espoirs mis en 
vous n’ont pas été trompés.

Le volume présent, venant après ! 
les deux( autres qui ont été distribués ! 
aux intimes, démontrera, au grand ; 
public cette fois, l’excellence de vo­
tre enseignement. Vous avez su en­
fermer, dans un format modeste, 
le résultat de vos longues études, 
de vos multiples observations. Vous 
avez exprime vos vues avec une 
clarté que beaucoup vous envieront. 
Vous avez surtout fait un départ 
exact entre les améliorations vrai­
ment utiles et ies essais trop sou­
vent infructueux qu’ont provoqués 
les méthodes récentes.

Plus encore que votre conscience 
et votre compétence profession­
nelle, ce que l’on retrouvera ici, 
c’est la haute idée, l’idée vraiment 
sacerdotale, que vous vous faites de 
l’éducation. Vous vous penchez sur 
les âmes d’enfants, pour en relever 
la noblesse aux yeux des maîtres. 
Vous insistez auprès de ceux-ci pour 
qu’ils se mettent au niveau de ces 
petites âmes afin de les élever gra­
duellement à leur propre niveau. 
Vous établissez ainsi le lien néces­
saire qui doit unir ie professeur à 
l’élève, lien d’amour provoqué par 
la faiblesse, lien d’espoir que justi­
fie l’avenir, lien de foi surtout dans 
le perfectionnement moral et intel­
lectuel de l’enfance.

Votre pédagogie, inspirée de ce 
principe très noble, se distingue 
par là de tant d’autres où les pro­
cédés techniques occupent la pre­
mière place. Vous ne négligez pour­
tant pas ces procédés, mais vous en 
marquez par ià la vraie valeur. 
Vos auditeurs ont bien compris la 
longue portée de votre enseigne­
ment, eux qui, par tous les temps, 
vous sont restés fidèles et vous ont 
sacrifié les heures de repos que leur 
acrordent les règlements scolaires.

Votre volume prolongera la vertu 
de vos conférences. I] aidera les 
instituteurs à prendre une vue de 
plus en plus haute de leur tâche. 
En les poussant à nous façonner 
une génération primaire plus ins­
truite, il rendra service à la fois à 
notre enseignement secondaire et à 
notre enseignement supérieur.

C’est à cause de ce rejaillissement 
surtout que le doyen de la Faculté 
qui s'honore de vous compter parmi 
ses maîtres, comme professeur de 
latin et de pédagogie, tient à vous 
féljciter. Il vous prie du même coup 
de continuer à prolonger ainsi, par 
la publication annuelle de vos con­
férences, l’efficacité de votre ensei­
gnement pédagogique. Vous devez ce 

i nouveau service autant à notre uni- 
i versité de Montréal qu'à la Commis­
sion scolaire dont vous relevez.

Agréez, mon cher collègue et ami, 
avec l’assurance de mes meilleurs 
voeux pour la diffusion de votre li­
vre, l’hommage de mon fraternel 
dévouement.

Le doyen de la Faculté des lettres, 
Chanoine EMILE CHARTIER

L’Evangile du dimanche

LE Ve DIMANCHE APRES LA 
PENTECOTE

EVANGILE SELON SAINT MAT­
THIEU. — CH. V. V. 20

M. l’abbé Maurice vient de publier, 
Mis le titre dè Causeries 

planes aux Instituteurs deptfjiies aux Instituteurs de la Com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal, un ouvrage important. En 
voici la préface, due à lu plume de 
M. Je chanoine Chartier- 
Mon cher collègue,

Le volume que vous me chargez 
de présenter au public est le fruit 
d’une longue gestation.

Vous rappelez-vous nos causeries 
pédagogiques de 1906-1907, alors que 
nous suivions ensemble les cours si 
profitables de Ja Sorbonne et de 
l’Institut catholique de Paris? Vous 
rappelez-vous encore les premières 
tentatives qui furent faites à Mont­
réal même, dés 1915, sous l'impul­
sion d’une religieuse aussi ouverte 
d’esprit qu'elle est de volonté tena- 
re? Vous vous souvenez surtout, 
j’en suis sûr, de cette année 1921, 
ou la Commission scolaire de Mont­
réal vous délégua en Angleterre, en 
Belgique, en Suisse et en France. 
Quelle moisson de notes et d’obser­
vations personnelles, quelle somme 
d'universelle expérience accumulée 

.dans les plaquettes et les livres vous 
»vez recueillie au cours de cette 
itournée pédagogique!

En ce temps-là, Jésus dit à ses 
disciples: Je vous déclare que si 
votre justice n’est pas plus parfai­
te que celle des docteurs de la loi 
et des pharisiens, vous n’entrerez 
point dans le royaume du ciel. Vous 
savez qu’il a été dit à vos pères: 
Vous ne tuerez point, et quiconque 
tuera sera condamné par le tribu­
nal du jugement; et moi je vous 
dis: celui-là même qui se mettra en 
colère contre son frère sera con­
damné par le tribunal du juge­
ment. Quiconque dira à son frère: 
Raca. sera condamné par le tribu­
nal du conseil; quiconque lui di­
ra- Vous êtes un fou, sera condam­
né au feu de l’enfer. Si donc, étant 
sur le point d’offrir votre don à 
l'autel, vous vous souvenez que vo­
tre frère a quelque chose contre 
vous, laissez là votre offrande de­
vant l’autel, et allez vous réconci­
lier auparavant avec votre frère; 
vous reviendrez ensuite présenter 
votre offrande.

Le plus bel endroit de 
vacances du continent

LE PIANO PRATTE
Fabriqué par son auteur même 

M. Antonio Pratte
Toujours à l’Honneur.

A l’Académie de Musique de Québec.

Comme par le passé, cette grande Ecole de Musi­
que, pour ses examens et Je concours du prix d’Eu­
rope du Gouvernement, choisit un piano Pratte par­
ce qu'il est l'instrument le plus artistique et le plus 
désirable.

. DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

366, rue Sainte-Catherine Est. Montréal.
LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA

LE CORSET 
AU CACHET
EXQUIS

C’est celui qui se distingue par 
la beauté de ses lignes, la qualité 
du tissu. C’est, en un mot, le 
corset qui ne s’accuse que par 
l’ondulation gracieuse de la tail­
le.

Demandez à nos corsetières de vous faire voir nos superbes 
modèles — La plus grande variété à Montréal.

rltra «t imporUtenra dm Cmtêmlm
401-403, rue Sainte-Catherine Est

Maison fondée en 1878 Angle St-Hubert

En organisant vos vacances d|éfé 
ou votre voyage dans l’ouest, déci­
dez la visite des pittoresques et 
grandioses sections des Rocheuses 
canadiennes qu’atteint le chemin 
de fer National du Canada. Vous 
traversez les montagnes à une plus 
basse altitude que n’importe quel 
autre chemin de fer transcontinen­
tal, et en vue des pics les plus éle­
vés. Le parc national Jasper est 
idéal comme villégiature monta­
gneuse et ie camp de cabanes du 
parc offre des commodités insur­
passées. Vous pouvez faire de 
courtes ou de longues promenades 
d’exploration à cheval, à pied ou 
en auto, la durée en variant d’un 
heure ou deux à plusieurs jours. On 
peut se procurer ou camp des gui­
des, des chevaux et des automobi­
les.

Du parc Jasper, vous avez un 
choix de routes pour Vancouver. 
Vous pouvez suivre les forges so­
nores des grandioses rivières Fra­
ser et Thompson; ou descendre le 
cours de la mystérieuse Skecna et 
jouir de l’incomparable splendeur 
des montagnes dont plusieurs sont 
couronnées de neiges éternelles. 
De iPrince-Rupert à Vancouver, le 
voyage s’effectue à bord de va­
peurs palais, sur 600 milles de voie 
fluviale où les montagnes rencon­
trent les eaux et forment une vjg-ié- 
té de décors déliricuse.

Prenez le Continental Limité qui 
part de Montréal, gare Bonnvcntu- 
re, tous les jours à 10 h. 15 p.m. et 
arrive à Vancouver via Ottawa, Co­
balt. Winnipeg, Saskatoon et Ed­
monton. Ce train sc compose exclu­
sivement de wagons d’acier, et le 
service qu’on v donne est insurpas- 
*è. Taux modiques de touristes.

Pour autres renseignements, ré­
serves. etc., s’adresser à n’impnrte 
quel agent ou au bureau des billets 
de la ville du chemin de fer Na*' 
tional du Canada, 230, rue M-Jac* 
ques, téléphone Main 3620. (réc.)

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
I.ES PLUS GROS NAVIRES A CABINE» 

DU SERVICE DU ST-LAURENT
(» compris tr»n»p*rt d* M»ntrd»l p»r 

ch«m)n d* tn)
Qaébtc • qacamuwn - LlTcrpM)

7 août 4 sept. 2 oct. Caronia 
21 août 18 aept 1# oct. Carmanla

Montréal-Plrmootli-Cherbottr*-Londr««
20 Juillet 30 août 4 oct. Antonia

2 août 0 »ept. 11 oct. Ausonla
10 août 20 sept. 25 oct. Andanla

Montréal • Glasgow
18 Juillet 15 août 12 sept. Saturnin

I août 29 août 26 sept. Athenla
8 août 5 sept. 3 oct. Cassandra

Do Now-York t Cherhoar* et i
Soathampton

0 août 27 août 17 sept- Aquitnufn
13 août 3 sept. 24 sept. BrrcnRiirbi
20 août 10 sept. 1 oct. Mauretania

Plymooth-Chorboarf-Londro»
0 août 13 sept. Lancastria

23 août 11 oct. Albania
27 trpt. Suxonla

Queenstown - Liverpool
19 Juillet 23 août 20 sept. Scythia
7 août 8 sept. 4 oct. Luconla
9 août 9 sept. 9 oct. Kranconi»

Londonderry■ > Glasgow
19 Juillet 30 août 27 sept. Assyria
20 Juillet 21 until 20 sept. California

H août fi sept. 4 oct. Cameron lu
9 août 13 sept. tl oct. Columbia
9 «ept. 2 oct. Tuscania

Do Booton à Qaotnitonn et i Llrerpool 
20 Juillet 24 août 21 sent. Srythla

7 août A nept. 7 oct. Samaria
Poar /onsolintmmU complota, o'adrooicr à
THE ROBERT BEPORD CO.. LTD. Moot* 
rdai. «a anaréo dm a«oau laoaaa.

Avis aux entrepreneurs
Des soumit! In>na ca- 
nhetée», adrestées au 
«outslRrré et portant 
h l'endos “Soumlt- 
tions pour recons­
truction de Qualt" 
oeront reçue* ù ce 
bureau Jusqu'A dmir.e 
heures (midi) mardi 
le 15 Juillet 1924 pour 
la recorolruetion des 
vieux auids sur le cA- 
W eit de la Pointe du 
Moulin à vent, *ee- 
Uont 5w à lAw In­
clusivement et la 
cj-etiaase des abords. 
Des plum, devis et 
formules de soumis­
sions pourront #tre 

obtenus k partir de cette date au bureau 
de l'InRCnieur en cbef. M. P. t-eclalrf.

Un cheque accept* fait sur une banque 
5 charte du Canada, au montant de 1(1% 
du total de la soumission, payable à l’ordra 
des Commissaires du Havre de Montréal 
devra accompagner chaque soumission. Ce 
c.hfque sera confisqué si le soumissionnai­
re refuse de faire les travaux au prix men­
tionné dans sa soumission.

On ne s'engage à accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions.

Par ordre,
T. F. TRJHEY,

, Secretaire.
< ommrssjilres du havre de Montréal, 
Montréal, 2 juillet 1924.

HYGROMETRES
Indiquent la température probable 

21 heures k l’avance
TRES SPECIAL

75c
Cla J. C. NOURY, LUo 

2*1, rat St-Denis
Montrtal

NOUS PAYONS LES 
KRAIS DE POSTE

La côte du Maine
Le chemin de fer National «' i 

Canada u maintenant un service de 
jour et de nuM amélioré entre Mont­
réal et Portland. Le train de nuit 
part de Montréal à 9.25 a.rn. tous les 
;ours. arrivant à Portland à 7.30 
p.m. Wagons-lits et buffet* directs 
avec ce train. Le train de nuit part 
de Montréal à 9.00 p.m. tous les 
Jours et arrive à Portland à 7 h. 
le lendemain matin. Des wagons- 
lits-boudoirs sont attachés a ce 
train.

A Portland, il y a raceordcment 
pour Old Orchard, Kennebunk et 
autres points de la cote du Maine.

On peut obtenir sur demande une 
brochurette décrivant Portland et 
ses alentours, ainsi qu’un indiet-

V

Provient et enrôle positivement le* 
mslHlses dons le* «In, *ur le» (ratn* 
et en mer, «Inon l’on vou* remet 
votre argent. 7Sc «t fl.JO la bait* 
chex le* principaux pharmacien! du 
monde entier.
MOTHKKS1LL REMEDY CO_ LTD.. 
Montréal, Londret, New-York, Parlo.

□INVENTION
n> loua pays. Demande* la QUIDS DB 
L'LNVÜNTEUR qui aéra envoy* gratia. 

MARION * MARION 
114. RUE UNIVERflm 

TEL. i UP MT*

leur des hôtels.
L’heure indiquée ici est l’heure 

normale de J’est. Le régime d’éco­
nomie de la lumière solaire mar­
que une heure d’avanca.

Pour autres renseignements, ré­
serves, etc., s’adresser à n’importe 
ouel agent ou au bureau des billets 
de lu ville du chemin de fer Natio­
nal du Canada, 230 rue Saint-Jac; 
ques. téléphone Main 3620,

(rée.)

^
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COMMERCE FINANCE ACTIONS & 
OBLIGATIONS

NOS ENQUETES ECONOMIQUES

L’or du Nord-Ouest de Québec
IV—Les travaux perm anents — V—L’avenir

Nous pouvons distinguer les étu­
des géologiques, la prospection, le 
forage et les analyses.

Tandis que le ministère des ter­
res de Québec fait rapidement le re­
levé des plans, mesure les lacs, ar­
pente avec précision pour faciliter 
la localisation des concessions, le 
ministère des mines se met à Indis­
position des compagnies, des m|- 
neurs et des prospecteurs. L’inté­
rêt particulier que prend ce der­
nier ministère est prouvé par le 
voyage que vient de faire M. Per­
rault jusque dans Rouyn, et par les 
tournées des officiers chargés de 
vérifier l’exactitude des comptes 
rendus des compagnies. De son cô­
té. le ministère des mines du fédé­
ral envoie des géologues pour étu­
dier les formations et reconnaître 
leurs relations avec les terrains au­
rifères d’Ontario: l’examen se fait 
de l’ouest vers l’est, et les rapports 
sont publiés avec une rapidité ex­
traordinaire. dans le but de rensei­
gner immédiatement les intéressés. 
Et les renseignements donnés sont 
utilisés: je connais plusieurs pros­
pecteurs sérieux nui s’appuient con­
tinuellement sur les suggestions dos 
officiers: ils cherchent d'abord la 
roche acide quart*-pornhyrc dans 
la formation du Témiskamlngue.

A ces études ou’on pourrait ap­
peler officielles, il convient d’ajou­
ter celles de prospecteurs expéri­
mentés et cultivés et relies des in- 
génieo-s des compagnies procédant 
«eienMf’ouerocnt. Malheureusement 
le nubile ne doit nas compter 
benueouo sur les résultats obtenus 
par les ingénieurs salariés à cause 
du srcrçt : sauf exception, ces ré­
sultats ne seront divulgués que plus 
tard.

On doit en dire autant do la pms 
pcction. Ici. il faut distinguer 1rs 
prospecteurs cherchant oour leur 
compte et ceux qui travaillent pour 
d"s comoagnies. Ces derniers sont 
liés par le secret, (’eux nui travail­
lent pour leur comntc, dans le but 
de former un syndicat exploitant 
ou de vendre une concession sont 
fortement sujets à caution: avec 
bonne ou mauvaise foi, ils exagè­
rent automatiquement la découver­
te. Du reste, le prospecteur, à mon 
avis, et aussi de l’avis de plusieurs 
prospecteurs qui ont passé deux 
saisons sur le terrain, jouera un 
rôle secondaire dans le nord-ouest 
de Québec; les dépenses sont trop 
élevées pour un grand nombre de 
bourses: jusqu’ici, il semble qu’­
elles aient atteint *10 à .«ri par jour 
et par tète! La diffieulté des com­
munications a contraint de travail­
ler près des routes, sur des surfa­
ces restreintes: cette difficulté se­
ra vaincue peu à peu. mais d’au­
tres surgissent, ducs à la végétation 
et à une épaisse couche de glaise. 
On ne peut donc juger des travaux 
par la prospection. Beaucoup de 
prospecteurs ont dû remettre au 
gouvernement des concessions qu’- 
Ps disent riches, mais ne peuvent 
fournir de renseignements, l’espoir 
leur restant de les racheter. Du res­
te. ils ne pourraient conclure d’un 
examen superficiel. U* seul qui soit 
à leur portée; aussi, tous sentent 
le besoin d’être soutenus par un 
nctit eanitnl pour pouvoir faire un 
travail sérions; et c’est précisément 

nécessité de sommes considé­
rables nour pouvoir arriver à des 
cepcînsions certaines qui rend le 
rôt'» du prosnecteur discutable: la 
snrfaen (-st petite, la roche cachée 
est difficilement atteinte par le 
prosnecteur

Pour conclure à une valeur com­
merciale du minerai, il faut con­
naître l’étendue et la quantité. Les 
veines étant généralement • minces, 
il faut les sunre en profondeur: 
d’où nécessité du forage. En som­
me l’étude pratique se fait par le 
forage et l’analyse.

Le chiffre ties compagnies cons­
tituées atteint un nombre considé­
rable de douzaines; parmi elles 
plusieurs ont l'expérience acquise 
surtout dans POntus io; on doit sup­
poser que les actionnaires n’ont pas 
agi à la légère; c’est donc un ai­
guillent en faveur de la région. Du 
reste, des travaux importants ont 
été entrepris; l’analyse accompa­
gnant le forage: en décembre 1!>23 
une compagnie avait déjà dépensé 
$300,000 en recherches et en instal­
lations préliminaires; vies le mê­
me temps une autre décidait de dé­
penser $200,000. Parmi les locali­
tés où les travaux ont été entrepris, 
citons le canton Rouyn. notam­
ment au lac Pelletier, le lac Héré, 
Pile Siscoe, la propriété Stabell,

vons à des conclusions intéressan­
tes: , ,

lo. La région est fortement miné­
ralisée; et presque toujours Ion 
trouve quelque chose quand on 
cherche dans les roches éruptives 
en contact avec la série Témiska- 
mingue et venues après cette série.

2o. Une grande variété de miné­
raux métallifères a été rencontrée. 
Après l’or, le cuivre est le plus in­
téressant, l’argent paraît fréquent, 
mais en petite quantité; le fer ap­
paraît souvent sous forme de sul­
fure: on trouve un peu de molybdè­
ne et de plomb.

3o. L’or n’est pas toujours à l’état 
natif; fréquemment uni aux sulfu­
res de fer et de cuivre, il est quel­
quefois combiné au tellure; on l’a 
rencontré également avec la galène 
et la molybdenite. Aussi le pros­
pecteur doit-il souvent recourir à 
l’analyse pour déceler la présence 
du metal convoité. Quand il existe 
à l’état natif, il est généralement 
très disséminé; les grains ou pépi­
tes sont minuscules; il faut parfois 
recourir à l’amalgamation pour le 
recouvrer. J’ai pourtant vu un 
échantillon superbe qui permet 
d’espérer des découvertes sensa­
tionnelles.

4o. De l’ensemble des analyses 
dont les résultats sont connus il 
ressort que l’or est fréquent, mais 
en petite quantité, cette quantité 
augmentant d’ailleurs en propor­
tion inverse de la largeur des vei­
nes. Des valeurs de $200 à la ton­
ne qu’on a chantées si haut, sem­
blent de très rares exceptions; je 
n’ai pu m’assurer que d'un cas.

En groupant tous les cas où l’or 
est present, nous pouvons prendre 
comme minimum $0.50 et comme 

’maximum $30.00 par tonne, la va­
leur la plus fréquente étant aux en­
virons de $5.00. Le rapport rie la 
compagnie Noranda mentionné 
plus haut confirme les résultats ob­
tenus de divers côtés: le minimum 
est de $0.90 et le maximum de $21.- 
30.

Quelle importance faut-il attri- 
bxier aux résultats des analyses? Il 
est difficile de se prononcer: jus­
qu’à présent le nombre des analyses 
est certainement insuffisant, les ré­
sultats publiés ne constituent pro­
bablement qu’une faible proportion 
des études, el les expressions "ré- 
su liais satisfaisants, très satisfai­
sants, encourageants”, ne donnent 
qu’une idée vague de la richesse 
d'une mine. D’ailleurs on com­
prend que les compagnies aient 
droit à leur secret, surtout au dé­
but.

5o. Du rapport de la Noranda, de 
détails oraux et d’autres analyses 
en nombre considérable, i! résulte 
que le cuivre est souvent assez 
abondant pour mériter une exploi­
tation indépendamment de l’or. 
Les analyses de la Noranda don- ',‘j 
nent une quantité qui atteint 20 p. 
c.; d’autres analyses montent jus­
qu’à 25 p.r. Aussi, du minorai 
trop pauvre pour payer l’extraction 
de l’or peut donner un bénéfice de 
*30.00 par tonne, grâce au cuivre. 
Les prospecteurs agiront donc sa­
gement en faisant toujours doser le 
cuivre, dès qu'il apposait en quan­
tité considérrblc; je leur ronseille- 
rais même de rechercher l’argent, 
surtout si le minerai contient de la 
galène. Jusqu’ici, il semble qu’un 
grand nombre de chercheurs d’or 
ne se soient occupés que du métal 
précieux, ennuvés par le cuivre 
abondant qui les gênait et dont ils 
ignoraient l’importance.

cat minier exploitant.
En somme, le prospecteur devra 

partir avec plusieurs centaines_ de 
dollars, avec beaucoup de toi et 
avec la cous-ageuse perspective d un 
prompt retour nécessaire, la bour­
se vide; il pourra se dire: "Je la­
vais prévu, je l’avais accepte. Il 
se consolera en songeant qu il 
n’est pas le seul! .Le spéculateur pourra s éviter 
même l’ennui d'un voyage, grace 
à la possibilité d’acheter et de ven­
dre sans quitter son bureau; ses 
succès dépendront de son audace et 
de la simplicité de ses victimes! 
Ici, séparons la question de droit 
de celle de fait:, comment conci­
lier avec la conscience des transac­
tions où l'on vend des terrains in­
connus, des terrains non achetés, 
en leur attribuant des trésors eue 
l’on ne peut légitimement pas soup­
çonner? L’honnêteté proteste; 
mais on ne l’écoute pas toujours et 
la spéculation précède, accompa­
gne et suit partout l'exploitation 
minière. Peut-être est-elle un fac­
teur nécessaire pour infuser le. cou­
rage et l'enthousiasme indispensa­
bles au mineur. Si le spéculateur 
risque son argent et seulement le 
sien, libre à lui; il recevra la ré­
compense ou la punition de sa har­
diesse. S’il veut avoir des alliés, 
et risnuer l'argent de plusieurs, il 
n’est lovai et honnête qu’en autant 
qu’il fait connaître à fond la ques­
tion, avec l’importance et le nom­
bre des chances pour et contre: en 
d’autres termes, il n'est honnête 
qu’en autant qu’il ne risque pas de 
l’argent volé. Si le spéculateur est 
un simple joueur il s’expose aux 
conséquences du jeu: ruine ou for- 

! tune rapides, d’après l'importance
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de l’enjeu. Aussi, quiconque esl 
approché par un spéculateur doit 
consulter la défiance et la pruden-
r* e.i * t- * <i c 11’ n t» zi r» 1 Mx rinnolnlr» rl n 1 o

MEMBRES de U BOURSE 
de MONTREAL

101 RUE NOTRE-DAME, O. 
MONTREAL

V. .. L’AVENIR
La question de l’avenir ne se po­

se pas de la même façon pour le 
géologue ou le minéralogiste qui 
veut etudier, et le capitaliste ou le 
prespecteur qui veut tenter fortu­
ne. Qui voudrait engager son ar­
gent sur affirmation à priori? Qui 
se contenterait de données vagues 
pour risquer une somme importan­
te? D’autre part, tant que le tré­
sor n’est pas découvert, il faut ris­
quer un peu pour le chercher. Mais 
chacun veut risquer le moins possi­
ble et prendre le plus grand nom­
bre possible de chances. Les étu­
des et les travaux exécutés dans le 
n<»rd-ouest de Québec diminuent 
certainement les risques dans une 
bonne proportion. La prévision de 
la richesse déduite de la similitude 
des conditions géologiques avec 
Ontario a été corroborée par la 
prospection et les premiers sonda­
ges. De plus, plusieurs des compa­
gnies qui font res sondages ont 
1 experience et continuent les tra- 
maux malgré les dépenses considé-

. , -, , , [«h'es. Quoique les résultats pu-
dans le canton Dubuisson: la per-1 biles soient vagues, on ne s’expli- 
foratrice à diamant avait déjà cou- querait pas cette persévérance s’il 
pé 5,000 pieds en août 1923; sur ! n’y avait pas d’espoir de rémunéra- 
l’Hurricane, le creusage atteignait 1 lion. Il est vrai que plusieurs svn- 
3,000 pieds en octobre 1923. En dé-! dirais se sont succède, et que des
cembre 1923. cinq propriétés 
avaient fourni de bons résultats 
d’après les travaux préliminaires, 
dans les cantons de Rouyn et Rois- 
chatel; ces propriétés sont connues 
sous les noms de Horn. Arntfield, 
Powell, lac Fortune et Chadborne. 
Malheureusement les profanes doi­
vent souvent se contenter de con­
jectures; on annonce les travaux 
exécutés, quelquefois en les exagé­
rant fortement, et on résume les;

propriétés importantes sont en ven­
te; mais il ne faut pas nécessaire­
ment rhercher là une preuve de 
faillite ou de découragement: une 
compagnie est toujours disposée à 
vendre avec un for» profit, tout en 
évitant l'ennui et 1rs frais d’exp.ci­
tation. Actuellement on peut con­
clure que la région sera un centre 
minier important et permettra de 
sérieux bénéfices. Mais il ne faut 
pas ignorer les difficultés ni négli-

ce: s’assurer de l’honnêtete de la 
coopération, contrôler les affirma­
tions, vérifier les titres, calculer et 
comparer les chances et dans la 
majorité des cas se préparer... au 
sacrifice de son argent!

Si on posait la question : qui mé­
rite la préférence, du spéculateur 
ou 3u prospecteur? je répondrais 
sans hésiter : si vous consentez à 
risquer, encouragez l’honnête pros­
pecteur : celui-là, du moins, dé­
pense votre argent à chercher!

Los syndicats, décidés à exploi­
ter sont les seuls oui puissent faire 
du nord-ouest de Québec un centre 
minier. Mais notons d’abord que 
les syndicats ont, eux aussi, des ris­
ques à courir, variables avec l’im­
portance des terrains achetés. Si ces 
terrains sont des concessions obte­
nues de la Couronne, les dépenses 
initiales peuvent être minimes; 
mais les travaux requis par les lois, 
les recherches préludant à la déci­
sion de l’importance de l’exploita­
tion, exigent des sommes considé­
rables. Aussi, tout syndicat devra 
investir l'argent par milliers de dol­
lars. Si le terrain est acheté, après 
étude par des prospecteurs et s’il 
est riche, le prix d’achat sera élevé.
Il esl possible qu’une exploitation 
de surface paie rapidement les pre­
miers déboursés; mais, jusqu’à pré­
sent, aucun document public n’at­
teste l’existence de terrains très ri­
ches. On peut donc, poser en prin- 

ipe que tout syndicat, après acqui­
sition du terrain, devra débourser 
des sommes considérables avant les 
premiers bénéfices.

Le but poursuivi par le syndicat 
est un facteur important pour ap­
précier la somme à investir. Ce but 
peut être d’exploiter le minerai et 
de le vendre, mi de l'exploiter pour 
le traiter et en extraire l'or et le 
cuivre.

Si le syndicat ne traite pas. à 
moins d'avoir un minerai excep­
tionnellement riche, il devra le 
vendre sur place à cause des frais 
énormes de transport. 11 es» évident 
qu’un tel syndicat ne saurait réus­
sir tant qu’une compagnie n’aura 
pas entrepris le traitement du mi­
nerai. D’autre part, un pareil syndi­
cat poirrait exploiter avec un mini­
mum de dépenses initiales et sur 
un terrain de superficie quelcon­
que. L’inconvénient sera la dimi­
nution des profits.

Un syndicat minant et traitant le 
minerai a l’avantage de l’indépen­
dance il a aussi celui de deman­
der au minerai le plus complet ren­
dement. Mais ici intervient l’instal­
lation pour traitement. Si le minerai 
est exceptionnellement riche, cette 
installation peut être peu dispen- 
diec e; si le bénéfice nar tonne esl 
faible, il faudra traiter de grandes ; MomRéal; 
quantités, d ou frais élevés ri ins- vfil „„ , 
taliation. Dans le nord de l’Ontario, 
le coût par tonne de minerai trai­
té est de $5.00; il ne sera pas moin­
dre dans Québec, surtout au début.
Nous avons vu que le cuivre cons­
tituera un bénéfice appréciable; 
mais une autre difficulté surgit: le 
sulfure de cuivre demande un trai­
tement plus compliqué, donc des 
installations dispendieuses. Aussi, 
une compagnie qui veut miner et 
traiter rapidement de grandes quan­
tités do minerai, devra dépenser des 
centaines de milliers de dollars on 
installations préliminaires. Ces con­
sidérations nous font comprendre 
l’importance de l’étude du terrain 
avant toute installation permanen­
te, Cette étude est coûteuse dans le 
nord-ouest de Québec, nous l'avons 
vu par l'exemple de la Cio Noran­
da; les renseignements obtenus îles 
autres syndicats conduisent à la 
même conclusion. Comme point de 
départ, il faut donc la détermina­
tion de travailler et de faire des

De toutes ces considérations nous 
pouvons déduire lu réponse à la 
question si souvent posée depuis 
deux ans : comment placer sûre­
ment son argent dans les mines du 
nord-ouest de Québec? Le seul 
moyen est de s’unir à un syndicat 
ayant déjà étudié le terrain et four­
nissant les preuves de sa richesse 
et des dépenses encourues jusqu’à 
date : il faudra attendre les béné­
fices, mais on évitera le hasard. Il 
restera toujours quelque risque; 
mais on le réduira au minimum si 
on veut bien se renseigner et unir 
la prudence à la confiance. Aussi 
terminerai-je par cette proclama­
tion du ministère des mines de 
Québec : "Ne pas placer des épar­
gnes péniblement amassées sans 
consulter au préalable des person­
nes désintéressées et dignes de con­
fiance, telles que les gérants de ban­
que, les officiers de compagnies fi­
duciaires, les officiers des divers 
départements des mines, tant fédé­
ral que des provinces. Le service 
des mines de la province de Qué- 
bcc est entièrement à la disposi­
tion du public. On obtiendra des 
renseignement qui permettront de 
mieux juger la valeur des entrepri­
ses minières dans la province, et 
aideront quiconque voudra s’y in­
téresser, à ne le faire qu’avec une 
meilleure connaissance des faits.”

P. FONTANEL, S.J. 
Collège de l’Immaculée-Conception, 

18 juin 1924.

LE MARCHE 
DE MONTRÉAL

LE 12 JUILLET 1924
Cours foùrnls pour les farines, 

par la maison Ogilvie Fiour Mills;
fiour les produits de la ferme, par 
a maison Z. Limoges et Cie, Limi­

tée, 26, rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuckwell; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
le poisson, par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Noé Bourossa, Li­
mité, 45, marche Bnnsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N.B.—Les prix que nous oubücr.s 
sont les prix de gro;,, excepté pour 
le poisson, les voVjlei et les vian­
des, dont nous donnons les prix de 
détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros; 
FARINE-TYPE 

Au baril, 2 sacs:
Royal Household ............
Glenora ....... ........................
Spéciale ........... ..................
Manitoba ............................
Forest King .......................
Son Man., au wagon, tonne 

Farine d’avoine:
Gru, la tonne, au wagon ..
Avoine roulée, le sac de 90

livres ................................ $5.75
CEREALES ET FOURRAGES 

La maison Quintal et Lynch co­
le, prix vendant à Montréal:

BLE
No 1, Northern .....
No 2, Northern ........
No 3, Northern .......

AVOINE 
No 3, Canada Ouest . 
No 2, Canada Ouest . 
No 1, d’alimentation 
No 2, d’alimentation 
Mais jaune no 2 .... 
Mais jaune no 3

Avez-vous $100 
placer ? A

—La RENTE,
guide de l’épargne et du 
placement, vous en indi­
quera l'emploi le plus 
profitable.

- -La RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales, scolaires et 
autres ; notamment sur 
obligations 1ère hypothè­
que Baillargton, Regent 
Knitting Mille, Compa­
gnie Hydraulique de 
Portneuf.

-La RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente, 
est adressée sur demande, 
aux frais de J

Versaillefyidri caire 
11 Bornais

(waovifi

BANQUIERS
MONTRÉAL - TROIS-RIVIÈRES • QUÉBEC

BUREAU-CHEF i
Imm. VerMÜlet, Montréal. Tél. t Mala 7080

4 à 4 1-2 Ibs....................... 40s.
5 et 5 1-2 lbs..............   42s.

Poules:
3 a 3j-à Ifvres •••«.•»»..».. 2os.
4 à 4y3 lbs......................  30s.
5 livres et plus..................... 32s.

Poulets du printemps:
La paire ........    $1.75

Porter bouse............................... 45s.
Hamburger ........................  25s.

Veau;
Devant . . .....................la livre 8j.
Bout-rond ................................ 32s.
Bout du jarret ....................... 26s.
Longe ...................................... 27s.
Côtelette ...................................  30s.
Rack .........................................  lbs.
Ris 80s.
Jarret .......................................   10s.

Agneau du printemps :
Quartier de derrière, la 1b. .. 45s. 
Quartier de devant, la lb: ...^3?s.
Demi-agneau ...............  $5 et 35.50

Agneau d’hiver :
Derrière .................................. 32s.
Devant ......................................  18s.
Côté entier .............................. 25s.
Longe ...................................... 35s.
F^pssp .... •••••••» #««#**»••** OoS»
Côtelettes ................................ 40s.
Rognons .......................chacun, 15s.
üics du printemps................... 23s.
Canards du inc de Brom*
Cochon de la», la ID............... 30s.
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3 
Perdrix, Sud-Américain, paire $2.

la livre ................................ 38s.
Canards ordinaiies, la 1b ... 30s.
Pigeonneaux ...............  75s.
Pigeons, ia paire....................... 50s.

La maison Poulin offra des oeufl 
aux prix suivants: de cuisine, 32s. 
extras, 37s., la douzaine. Le sirop 
d’érable nouveau se vend $1.75 par 
bidon de 8 livres.
Le beurre F.egai, en bloc d’une li­

vre, au détail ..................... 39s.
j Beurre de cuisine ................. 32s.
j Beurre doux ....................  41s.

90 Beurre de crémqrie ............... 37s.
«k 7n Ce sont ia, tes prrx du détail, üuo VIANDES
$5.70 Dans le gros les prix du boeuf 
$7!o() sont montés sensiblement depuis 

$2"]25 quelques semaines. La hausse au 
' détail devrait se produire d'ici 

$29.25^ quelques jours, 
i Rosbif:
j Sirloin ......................... la Ijvre 4,>s
tenderloin .................. la livre 32s

i Epaule.........................la livre 12s
! Cote ...........................  la livre

Steak :
Ronde ...................

$1.30 Sirloin .................

Conseil d*Administration:
Sir HORM1SDAS LAPORTE, préaldeat; K.R.C.P.
CHARLES CAHEN D’ANVERS, PARIS, vice-prérideati 
MARTIAL CHEVALIER, PARIS;
J. O. GRAVEL, MONTREAL:
TANCREDE BIENVENU, MONTREAL i 
L. de U VALLEE POUSSIN, PARIS;
Hon. RODOLPHE LEMIEUX, C.P.C.R.LL.D., MONTREAL) 
J. A. RICHARD, LL.D., MONTREAL;
Vicomte R. de ROUMEFORT. MONTREAL)
Hon. NARCISSE PERODEAU, QUEBEC)
Hon. THOMAS CHAPAIS, QUEBEC.

Directeur-Général, J. THEO. LECLERC, 
Exécuteur Testamentaire-Fiducialre

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Téléphone : Main 255/

L

(réélit (anadieft
Incorporé

Banquiers en Obligations
Prix d’ACHAT et de VENTE fournis sur demande

Casier Postal 11,99, rue Saint-Jacques
Tél. MAIN 2926-2927-5397

33s.

$1.27
$1.24

... 50s. 
ôls. 1-2 
48s. 1-2

Flanc
Côtelettes ...........
Point du sirloin. 
Filet ....................

.la livre 27s. 

.la livre 35s. 
.la livre 25s
............. 35s.
............. 30s.
,.. 75 et 90s.

AVIS LEGAUX
PraTine» de Québec COUR DE CIRCUIT 
Uiitricl d» Montreal.

No 10879. , ,
Albert-Edward Holt et âl, demandeurs, 

vs Frank Morris, défendeur.
Le 22ème Jour de juillet 1924, à 1 heure 

de l’après-mldl, au domicile dudit défen­
deur, (heure avancée), au no 23, rue Des 
Sources Rd„ à Strathmore, dit district Mont­
réal, seront vendus par ; utorité de jus- 
taice les biens et effets dudit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage. _

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-E. DESMARAIS, H.CJ». 

Montréal, 11 juillet 1924.

Province de Quebec. COUR bUPERIEURX 
District de Montreal.

No 885. . _ .
Octave Berthiaame, demandeur, vs L. Le­

febvre, défendeur.
Le 22ème jour de juillet 1924, à 11 heures 

de l’avant-midi, aux domicile et place d af­
faires dudit défendeur, (heure avancée), 
au no 455, rue Plessis, en ia cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les mens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en moteur électri­
que et machineries, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-E. DESMARAlb.

Montréal, It juillet 1924.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 11173.
Albert Ethier, des cité et district de 

Montréal, demandeur, vs Hercule Dupuis, 
du même lieu, défendeur.

Le 21ème jour de Juillet 1924, à 11 heu­
res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 248, rue Lebrun, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets audit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en un gra­
mophone, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

A. LAVERDURE, H.C.S.
Montréal, H juillet 1924.

LA PRÉVOYANC
189, RUE ST-JACQUES 

MONTREAL
Tel: Main 4310-4311-431243:< |

ASSURANCES

INCENDIE, AUTOMOBILE 
RESPONSABILITE, - VIE* 
ACCIDENTS, MALADIES’ I 
GLACES, VOL, GARANTIE, | 

CAUTIONNEMENT.
(Etablie en 1905)

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de’Montretl.

Si, 7801.
C.-W. Cook, de la cité et du district de 

Montréal, demandeur, vs J.-Piml Valade, du 
même lieu, défendeur.

Le 21ème jour de juillet 1924, à 2 heures 
de l'après-midi, aux domicile et place d'af­
faires dudit défendeur, au no 337 rue Ca- 
dieux, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autoritéme Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en pianos, tables et autres 
meubles de ménage, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT.
A. LAVERDURE. H.C.S.

Montréal, 11 juillet 1924,

DIVERS
__ _ _ Porc :
47s. 1-2 Langue, la 1b.............
... 96s. ! Filet de boeuf gelé... 
__ 95s. Poitrine

analyses jiar les expressions: ré-j ger la prudence. Distinguons le
sultàts satisfaisants, résultats très 
satisfaisants. résultats encoua- 
pranfs. H faut faire une exception

cas du prospecteur, celui du spé­
culateur, celui du syndicat minier. 

Nous avons vu déjà que le pros
pour la compagnie d’exploration pecteur rencontrera de sérieux etn- 
incorporée sous le nom de Mines barras à cause de l’éloignement, des 
Noranda. Cette compagnie publia communications, de la couche de 
le premier rapport détaillé des opé-j glaise, du coût de la vie. S’il travail- 
rations sur ses propriétés Horn et, le pour une eomnagnie. In plupart 
Chadborne. dans le canton Rouyn. des difficultés disparaissent avec 
jusqu’au 31 mars 1924. Trois ré- j sa responsabilité; ses chances de 
gions sont distinguées: la premiere; succès dépendent de son contrat; 
pouvant donner 225,000 tonnes de j s'il fait des découvertes qui lui con- 
minerai à $25.00 la tonne; la deu-jfèrent un pourcentage élevé... ce 
xième évaluée à 42.000 tonnes avec sera peut-être la fortune. S’il ne 
un rendement de $8.50 nnr tonne; ; découvre rien ou s’il est simple- 
Ja troisième contenant 108.000 ton-, ment à salaire? J’en connais nlu
nés à $15.00 la tonne, en somme, ----- ---------
375 000 tonnes à $20.27 la tonne, 
soit une valeur totale rie $7.602.000

Pour le maïs, on cote en fonds amé- Filet de boer.t frais 
ricains et i' faut naturellement te-; Rouf rond 
nir compte de kl prim 5 qui varie Jambon en tiuncties
constamment. ; :‘.f.ss,e .......................
Blé à volaille, qualité moyenne , ” .........................pur loo livre, .......... «•<» i [$5ie - : : : c;:::::.

FOURRAGE I Lard salé ...............
Nous cotons, prix vendant à ! Lartl Rras ...............

LE MARCHE DU POISSON
$15.00 à $15.50 
$14.50 à $15.00 
$13.50 à $14.00

OEUFS
40s.
35s.
30s.
25s.

32s.
70s.
10s.
BOs.
32s.
4(ls.
25s.
50s.
26s.
18s.
23s.
23s.

Provint» de Québec COUR SUPERIEURE 
DUtrict de Montréal

No 863.
Marceline l’errin, de la paroisse de St- 

Hilalre, district de St-Hyaclnthe, deman­
deresse, vs J.-E. Mayo, de Montréal, defen­
deur.

Le 23ème jour de juljlet 1924, à 11 heures 
de l’avant-midi, (heure avancée), au do­
micile dudit défendeur, au no 1279, rue St- 
Denis, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage et une 
automobile Sedan Ford, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

J.-E. COIITU. H.C.S.
Montréal, 11 Juillet 1924.

Province de Québec. COUR SUPERIEURS 
District de Montréal.

No 3715.
Mes Robinson et Shapiro, demandeurs, 

vs Dame Nellie Kentish, défenderesse.
Le 22ême jour de juillet 1924, h 10 heu­

res de l’avant-midi, au domicile de ladite 
défenderesse, au no 312, rue Helmore, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets tie la­
dite défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en piano, meubles de ménage, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-P. AIJHIN. H. C. S.

Montréal. 11 Juillet 192 t.

Province de Québec COUR SUPERIEUR 
District de Montréal .

No 2563. I ,
Canadian Metropolis Securities Limit) 

demanderesse, vs E.-J. Taylor, défendent 
Le 21ème jour de Juillet 1924, à 10 h 

res de l’avant-midi, (heure solaire), : 
domicile dudit défendeur, au no 254 ■ 1 
Laurier ouest, en la cité de Montréal, ! 
ront vendus par autorité de Justice 
biens et effets dudit défendeur saisis 
cette cause, consistant en piano, meui- 
de ménage, etc. n I

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN, H. c. S. , .

Montréal, 11 Juillet 1924.

SOUR DE CIRCI)Province de uueon 
District de Montréal

No 8500. .,
The J.-L. Nichols, and Co. Limitée,^ 

la cité de Toronto, dans la province d’i; 
tario, demanderesse, vs J.-P. Beaudry, ; 
Montréal, défendeur. ,ï

Le 21èine jour de juillet 1924, A 10 hetfi 
de l'avant-midi, (heure solaire), à la .P1 
d’aifaires dudit detendeur, au no 9/, .
St-Jacques, ch. 11, en la cité de MontrS I 
seront vendus par autorité de Justice j I 
biens et effets dudit défendeur saisis Ç ] 
cette cause, consistant en meubles de ;l 
reau. 11

(.onditlons: ARGENT COMPTANT. j| 
J.-M. D ESCHE N EAUX, H.C.SL 

Montréal, 11 juillet 1924.“F

Province de Québec COUR DE CIRCl, 
District de Montréal.

No 8005.
Panneton RIopel and Co. Ltd., dém ! 

deresse, vs Alex. Donne, défendeur. :
Le 21ètne jour de juillet 1924, à 11 hem) 

de l’avunt-mldi, (heure solaire), au do: 
elle dudit défendeur, au no 2lMlô, rue I 
Urbain, en la cité de Montréal, seront vr 
dus par autorité de justice tes biens et*; 
fets dudit défendeur saisis en cette car 
consistant en piano, meubles de méni;! 
etc. i
Province de Québet COUR DE 

J.-M. DESCHENEAUX 
Montréal, 11 juillet !924

Mil no 1 
Mil no 2 
Mil no 3

Doré geié.................................  13s.

Oeufs Chanteclerc
Extra frais ..........
Premiers frais .. • 
Seconds frais .. •.

beurre
Crémerie no 1 ...............
Crémerie no 2 ................

En bloc d’une livre:
Crémerie no 1 ...............
Crémerie no 2 ...............

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre.
Fort, au morceau............
A la meule.......................
Doux, au morceau..........
A la meule............... . • • •

Morue fraîche....... ..
Brochet ouvert, gelé ........
Haddock frais .................
r lut1 dock lume.................

! Filet de haddock frais...
Homards vivants..............
Flétan gelé ......................
Flétan frais .....................
Plie ..........i.....................
Truite des lacs, (fraîche) 
Poisson blanc (frais) ....
Maquereau (frais) .........
Doré frais ........................
Brochet frais...................
Alose fraîche ...........
Saumon de Gaspé, frais .
Pâle ..................................
Crevettes ........................
Hareng ..............................

24s. Perchaudes prénarées....
18s, I Perchaudes rondes..........

Huîtres, gallon

34s.
33s.
35s.
34s.

32s.
25s.

17?.
SAINDOUX

En tincltt
En seau ,

14s. 1-2 
15s.

FEVES ET POIS
$3.80
$3.60

sieurs revenus plus 
leur dénart, le snlnon 
ne suffi pour payer Vs dépenses

lus pauvres qu’à 
ire ayant à pei-

A noter que le rapport indique pour! journalières. S’il travaille pour son
1rs dépenses un total de $267.000; — l:-_ »» ----* ------.
le'compagnie décide d’élever à $1.- 
000.000 son capital qui était de 
$500,000.

Si maintenant nous étudions les 
analvses en les complétant par les 
relations orales ou écrites de pros­
pecteurs et d’ingénieurs, nous arri-

comntc, ou bien il veut simplement 
vendre sa découverte, ou bien H 
prétend exploiter: dans le premier 
cas ses frais sont peu élevés et son 
succès dépend de in valeur de ses 
trouvailles et de la naïveté de ses 
acquéreurs; dans le second cas, il 
rentre dans la catégorie du syndi-1 puante milles.

S’is.

sacrifices, et un gros capital si on 
veut une grosse entreprise : les bé­
néfices ne commenceront peut-être Fèves blanches, ie minot....
qu apres plusieurs années. Il ne pois, le minot .....................
faut donc pas croire de suite les
vendeurs d'actions qui promettent MIEL
pour le lendemain du mille nour Bnin en sc dc 60 livres, ia 
un. Outre que la couche de glaise )jvre w 0,
atteint parfois quarante pieds d’é- Brun, seau da 5 ibs,‘ia 1b..... tÔ*
paisseur, il faut savoir aussi que ni,,,,,. j» t >»« ti lh Ilsl’énergie coûtera cher : le trans- ; ^ h " ‘ 13s
port du charbon ouMu pétrole ne 1 Bocal ,le 2 ,bs !'2’ ,a ,b.......... 1JS'
semble pas pratique, Il faudra re­
courir aux pouvoirs hydrauliques : 
les rivières Kinojevis et Harricana 
ne donneraient qu’une quantité R. | vend $2.10 la 
mitée de chevaux à moins d’instal­
lations très dispendieuses. Heureu-

Côtelettes ................................ 38s.
Tète ...........................................  ds.
Jambon, 10 à 13 livres.........  28s.

; Jambon entier ......................... 26s.
Jambon Pique-nique ............. 18s.
Foie ...........................*........... .. 3ds.
Demi jambon, jarret............... 28s.

; Bacon tranché............. 35s. et 40s.
; Saucisse au boeuf ...................  15s.
Saucisse au porc frais...........  25s.
Saucisse Relie Fermière........ 30s.

ProTinee de Québec COUR SUPERIEURE) 
District d* Montréal.

No 5252.
R. Robinson et al, demandeurs, vs Victor 

Feller, défendeur.
Le 22êine Jour de Juillet 1921, à 11 heu­

res de l’nvant-midi, nu domicile dudit dé­
fendeur. au no 312, rue Belmore, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
dc Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
piano, meubles de ménage, rte.

Conditions: ARGENT i oM RT A NT.
J.-P. AUBIN. H. C. S.

Montréal, 11 Juillet 1924.

Province de Québec COUR SUPERIEURS 
District de Montréal

No 3789.
National Poultry and F.gg f.o.. demande­

resse, vs The Little Rite et «1, défendeurs.
Le 21ême Jour de Juillet 1921, à 10 heures 

de l’avant-midi, b la place d'affaires des­
dits défendeurs, au no 250t. rue SM.aurent 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets des- 
dlls défendeurs saisis en celte cause, con­
sistant en vitrine, cigares, cltgarettcs, 
caisse enregistreuse, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT
J.-P. AUBIN. H.C.S.

Montréal, 11 juillet 192t.
Province d» Québec COUR DE CIRCUIT 
District du Montréal.

No 304.
Goldstein Limited, demanderesse, vs 

John Carter, défendeur.
Le 22ême jour de Juillet 1924, à 10 heu­

res de Uavantdnidl, A la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 658. rue Notre-Da­
me ouest, en in cité de Montréal, seront 
vendus par autorité dr Justlee les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en une machine it cou­
dre Singer et marchandises.

Condition» AKU.KNT COMPTANT.
J-A. I.AUZON. H.C.S.

Montréal, 11 Juillet 1921.

E CIRC*
, H.c.s.;! I

Province de Québec COUR SUrLIOEL ' 
District de Montréal.

No 1062. 
Alfred-F. Vincent, manufacturier des.

bios, restaurateur des cité et district ‘j 
Montréal, défendeur. I

Le 21ème jour de juillet 1924, à 11 hei , 
de l’nvant-midi, (heure avancée), à, 
ci-devant place d’aifaires dudit dérendi,' 
au no 2504 boulevard St-Laurent, en la 
de Montréal, seront vendus par autorité, 
Justice les biens et effets dudit défend , 
saisis en cette cause, consistant en cori 
toir, fixtures, fontaine et marchandises^ 
restaurant.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
L.-J.-S. RACPTTE, H.C.S. I 

Montréal, 11 juillet 1924.

Province de Quenee COUR DE CIRCl 
DUtrict de Montréal.

No 6475.
The James Walker Hardware Co. Llml, 

corps politique et incorporé de Monte 
demanderesse, vs Frank Stephen, dc Mc 
réal, défendeur.

Le 2têine Jour de juillet 1924, à 10 H 
res de l’avant-mldi, au domicile dudit 
fendeur, au no 5, rue St-Vlateur ouest, 
la cité de Montreal, seront vendus par 
lorité de justice les biens et effets di 
défendeur saisis en cette cause, consisl 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT.
M.-J.-A. OECELLES, H.C.S.

Montréal, Il Juillet 1924.

rablc, 22s. la livre.
8UCHE D’ERABLE 

Le strop d'érable nouveau

sentent qu’une puissante organisa­
tion capte la rivière des Quinze :

■tTl dist:

ü le gallon et le sucre d’é­
rable, 20s. la livre.

POMMES DE TERRE

FRUITS
Oranges Sunxist:

la caisse ...............
Citrons de Californie
la caisse .....................

se De Messine, la caisse

$4.75 à $7.00
$5.00 
$3.50

Les arrivages ont augmenté, 
le pouvoir sera particllemeiTt disno- Les pommes de terre de Mont- 
nible, grâce a une autre installa- real font 75s par 80 Ibs au gros et 
tion concurrente faite pour alimen-1 $1.00 par 9(î m-rcs. 
ter Porcupine; mais le transport des ; _ .... Fo
Quinte au centre (le In nouvelle ré- ; 'OLAlLL.r.o
gion minière amènera une nouvelle Dindons frais............... 35 et 3$s.
dépense, la distance étant de cin-1 Poulet*: I

.......................... 3jps.3 à 3 1-2

Be.nancs, le régime.. $4.50 à $5.00
Province fle Qnébvc COUR BUPERIfcl. UB 
District «t» Montréal.

No 2918. , .. „
D. Lrvme. demandeur, vs Chap-

n'Le* 22emc Jour de Juillet 1924, b 1 heure 
de l’nprés-iufdi. aux domicile et place d nf- 
fii 1res dudit défendeur, au no 609. rue Wel­
lington, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice 1rs bien» et ef- 
frts dudit defendeur saisis en cette cause 
consistant en vitrines et glacières et bon-
‘TondîtîSn»^ ^HGKN^rOM^TANT g

Montréal, 11 Juillet 1924.

Prevlnca de quénw COUR DE CIRCUIT 
District *e Mnntréal

No 8016.
S. Mnlo et al, demandeurs, vs Jos. Daeé. 

défendeur.
Ia 22ème Jn r de Juillet 1924, A 11 heu­

res de l’nvant-mldl, au domicile dudit dé­
fendeur. nu no 451. rue Dufresne, en la cité 
de Montréal, seront vendus nnr autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cnusc, consistant en gra­
mophone, meubles de ménage, etc.

Conditions AKGF.N1 COMPTANT.
J.-A. LAUZON. H.C.S.

Montréal. 11 Juillet 1921.

Prevtne* de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 2806.
Georges \V. Tourgl», demandeur, v* Alex. 

Grnleau, défendeur.
Le Slème Jour de juillet 1921. * 11 heures 

d" l’avant-mldl, à fa place d’affaires du­
dit défendeur, au no 4500 rue Notre-Dame 
est, en In rlté de Montréal, seront vendus 
par nuteirtté de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en effets d’épicerie, comptoir, etc. 

IS- ai'GUNT COMITANTConditions
J.-U. NORMANDIN, H.C.S.

Province dc Québec COUR SUPERIEt 
Dist-lct de Montréal.

No 1834.
Nap. Dugul. es-qual, demandeurs, 

Steel Specialties for Canada Liée., dé: 
deresse.

Le 21ème Jour de Juillet 1924, b 11 hei 
de l’avant-mldi. b la place d’affaires 
ladite défenderesse, au no 1835D, rue 
tario, est, en la cité de Montréal, se: 
vendus par autorité de Justice les bien 
effets de ladite défenderesse saisis en 
te cause, consistant en bureau, mach 
ries, Washers, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT.
Ovlla DRSROCHES, H.C.S.

Montréal, 11 Juillet 1924.

Province de Québec COUR SUPERIEl 
District dc Montréal.

No 5237.
A. Goyettc et fils, drmandeur, vs Oef 

Pnlbec. défendeur.
Le 23ème Jour de Juillet 1924, b 10 hei 

de l'avnnt-mldl, au domicile dudit dé . 
deur. en arriére du no 2652, rue St- 
bert, en la cité de Montréal, seront vert 
par autorité de Justice les biens et ef i 
dudit défendeur saisis en cette cause, t 
slstant en un camion automobile Fore 1 
accessoires.

Conditions: ARGENT COMPTANT. ' 
M.-T. RnfilLLARD. H. C. S

Montréal, 11 Juillet 1924.
----------------------------------------------- ----„i.q ;
Province ue Quebec COUR DB CIRC
District de Montréal

No 7543.
Alphonse L. de Martlgny, éditeur, des 

té et district de Montreal, demandeur, 
Antonio Doucet. marchand-tailleur, du 
me lieu, défendeur.

Le 22rnie Jour de Juillet 1924, b 1# be 
de l’avant-nildl. au domicile dudit dé 
deur, uu no 639. rue Marie-Amie est, e» 1 
cité dr Montréal, seront vendus par a rlté de Justice les biens et effits d 
défendeur saisis en celte cause, consla 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT. > 
Léo* LA PRANCE. H.CJ.

Montreal, 11 Juillet 1924.
... ----------------------------------------------- . , .......

Le théâtre de Moniqi
Deux pistes en un volume; 

vente dans les diverses libralrlet 
•u Devoir-, un dollar l’exemplai
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LË TENNIS
WILLARD CROCKER PERD 

•SEMl-l lXALE A TORONTO
EN

Toronto, 12. — George-iL Lott, 
de CiuZiigo, rencontrera Cyril An­
drews, du Toronto, dans la finale 
du championnat du Canada de­
main.

Lott a défait Willard-F. Crocker, 
le meilleur joueur canadien, sans 
perdre une série et il n’y a aucun 
doute qu’il va remporter le cham­
pionnat du Canada. Andrews a dé­
fait le vétéran Georges Holmes, de 
Winnipeg, 6-4, 8-5, 6-3. Le résultat 
de la rencontre Lott vs Crocker a 
été 7-5. 6-4, 8-6.

Dans la finale des simples des da­
mes, Mlle M. Leeming, de Victoria, 
B.C., rencontrera Mme Harry Ric­
kie, de Toronto. Mlle Leeming a 
éliminé Mlle Florence Best, cham­
pionne de l’an dernier, par le ré­
sultat de 6-2, 6-2. Mme Bickle a dé­
fait Mme Hitchins, championne du 
Mexique, 6-Ü, 6-2.

Wiflard-F. Crocker et D.-R. Mor- 
cice rencontreront 'Sam Hardy et 
George Lott dans la finale des dou­
bles. Crocker et .vlorrice ont défait

Batteries; Clark, Chceves, Roy et 
Walters, Heimach et Perkins.

LIGUE INTERNATIONALE
A Toronto! —

Reading ...... 00Ü0ÜÜÜÜ0—(J 4 0
Toronto ,,,.. 2U130ÜU0x—6 10 2 

Batteries. — Clary, Tuero et 
Lynn; Glaier et St an age, Vincent. 

A Buffalo, —
Baltimore ___ 401310000—9 12 4
Buffalo ........ .. 000203000—6 7 2

Batteries. — Jackson et Cobb; 
Reddy, Clark, Williams, Proffitt et 
Hill.

A Rochester. —
Newark ............  000100110—3 7 0
Rochester ........  lüüOOOOOl—2 8 3

Batteries. — Enzmunn et Devine: 
Moore, Wisner et Lake.

A Syracuse. —
Syracuse ........  000003000—3 12 2
Jersey City .. . 010000030—4 8 Ü

Batteries. — Freeman, Vlelne et 
Mitze; Zellars, Frank et Frehag.

ASSOCIATION AMERICAINE
A Minneapolis. —

Première partie
Indianapolis......................... 1 18 4
Minneapolis ......................... 5 10 1

Batteries. — Hill, Smith et Greu-

cigM*
£îTts

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

OGDENS

0^

DEMANDE D'EMPLOI — Jusqu'ft 20 metl. 
i 20 «mit, et 1 iou par mol ••pplémen- 

taire.
! DEMANDE D'ELEVES — JusqU'à 25 mots.

2fl sous, et 1 sou par mol uipplémen- 
! taire.
< TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jut- 
. qu'à 25 mots, 20 août, t aou par mot 

supplémentaire,
CRAmnRES a LOVER — 15 sous Jusqu’à 

20 mots, 1 sou par mot supplémentaire. 
TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, t sou 

Par mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu'à 20 mois, 20 toua, 1 aou 

Pffr mot supplémentaire.
MAISONS. MAGASINS ETC.. A LOUE» — 

Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
aiinnlémentatrr.

A VENDRE — Jusqu'* 20 mots 20 aous, 
. J-ü11 E.MI' n,ot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES - Tarif aur
nem^ndfa

VilooVv.Ç.àT* — 1S *ml* ,,, ''SO* 
NAISSANCES. DECES, MESSES — 50 sous 

, „ par Inserllpn.
- *« *°u*.CA . JLT MnNDAIN. NOTES PERSONNEL­

LES. ETC. — *1.00 par Insertion.

LIVERPOOL
**■*»■• « «m saaaw • «sms • aM» • oaaa • «bb • <

2.0 P01* 7.5* i
\2p^ I5ç !

DORURE. ARGENTURE
SUR CALICE. CIBOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D'EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. r.IRQtrX. aérant. AS. CRAIG OUEST

Holmes et Baynes de Winnipeg, i ger; Hamilton, Harris, Lynch et
dans les semi-finales, 6-4, 6-2, 6-3.

Hardy et Lott ont défait Robert 
Baird èt Cyril Andrews, 6-1, 6-2, 
1-6, 6-3.

Mme Harry Bickle et Mlle Floren­
ce Best, de Toronto, ont remporté 
le championnat des doubles des da­
ines. Mile Grierson, Rideau Tennis 
club, Ottawa et Sam Dardy, New- 
York,- rencontreront Mme Wright, 
Rideau Tennis club, Ottawa et Geor- 
gé Lott, Chicago, dans la finale des 
mixtes.

SIMPLES
CX-K,.-F. Andrews, Toronto, vs G.- 

D. Holmes, Winnipeg, 6-4, 8-6, 6-3.
G.-M. Lott, Chicago, vs Willard 

F, Crockcr, Montréal, 7-5, 6-4, 8-6.
DAIMES, SiMIPLES

Mlle -M. Leeming, Victoria, vs 
Mlle Florence Best, Toronto 6-2, 
6-2-,

Mme Harry Bickle, Toronto, vs 
Mme Hitchins,. Mexico, 6-0, 6-2.

SIMPLES, JUNIORS
Gilbert Nunns, Toronto, vs Ed­

mund Joyce, Toronto, 6-0, 4-6, 6-1.
D.-D. Gunn, Torfonto, vs tC.-W. 

Leslie, Montréal, 7-9, 6-2, 12-10.
DOUBLES

.Crocker et Morrice, Montréal, vs 
Holmes et Baynes, Winnipeg, 6-4, 
6-2, 6-3.

Hardy et Lott vs Baird et An­
drews, Toronto, 6-1, 6-2, 1-6, 6-3.

DAMES DOUBLES — FINALE
Mme Bickle et Mlle Best, Toron­

to, vs Mme Wright et Mlle P. Rv- 
kert, Ottawa, 7-5, 6-2.

MIXTES

Wirts.
Deuxième partie

4 10 1
5 10 1

Indianapolis ......................... 9 9 0
Minneapolis ........................... 3 5 3

Batteries. — Burwell et Miller; 
Harris et Mayer.

A Milawaukee: —
Columbus .......................
'Milwaukee .....................

Batteries. — Sanders et Hartley; 
Potts, Shanev et Shinault.

A Kansas Citv,----
Toledo ..........:........................ 1 6 3
Kansas City ........................... 4 8 1

Batteries.” — Bradshaw, Blume 
et Schulte, Wilkinson et Skiff.

A St-Paul. —
Louisville ...............................  7 9 1
St-Paul ................................... 4 11 4

Batteries. — Deberry et Brottem; 
Fittery, Napler et Dixon.

LES REGATES 
DE BEAUHARN01S

Tout est prêt pour l’ouverture du 
meeting à la piste de Laprairie

Le comité des régates de Beau- 
harnois vient de terminer les pré­
paratifs nécessaires à la fête qui 
aura lieu samedi le 19 juillet. Le 
programme qui suit est des plus 
élaborés et permet à tous les ama- 
teui s de yachts, chaloupes et ca­
nots de se régaler dans leur genre 
particulier. De nombreuses coupés 
et prix ont déjà été reçus, et tout 
fait prévoir que le nombre et la 
valeur des prix de cette année dé­
passeront ce qui s'est vu dans le 
passé.

Les amateurs apportent un inté­
rêt particulier au “Free for ail” qui 

Mlle P. Grierson, Ottawa, et Sam Promet d’être intéressant au possi-
Hardy, New-York, vs Mlle Leeming 
et Boucher, Victoria, 4-6, 6-3, 7-5.

Mme Wright, Ottawa et Lott, 
Chicago, vs Mlle Davidson et Coy­
ne. Toronto, 6-2, 6-1.

CHAMPIONNATS DU CLUB 
OUTREMONT

Le tournoi annuel du clul> de ten­
nis Outremont commencera cet 
après-midi; des simples et des dou­
bles seront joués seulement, les sim- 

. pies et les doubles des dames ai nsi 
que les mixtes ne commenceront 
que lundi.

Voici le programme de l’après- 
midi ;

2 h. 30 p.m. — E. Durand vs A. 
Beaudoin. M. Rainville vs Théo. Da- 
genais. P. Clerk vs N. Morrison.

P'm' — D.-S. Watson vs 
M. Palmer; J.-R. Brossard vs R. Si­
mard; Hatch et Durand vs Laviolet- 
te et Beaubien. Fontaine et Rain­
ville vs Wav land et Labrosse.

36 p m. — R. Rough vs G. 
Wayland.

Henri Laframboise, ex-champion 
ne. la province et membre de l’é­
quipe canadienne de la coupe Da­
vis en 1921, jouera lundi dans es 
simples et les doubles; il jouera 
avec Cushing dans les doubles, et 
devrait remporter les deux titres.

Ernest Savard, Louis Robert et 
•Jr1 : Hatch joueront également lun- 
ni soir; Savard et Robert joueront 
ensemble dans les doubles,

e attendu qu’il réunira les yachts 
les plus rapides de la province. La 
course de yachts à cabine avec son 
cachet particulier dortnera l’im­
pression d’une petite frégate qui 
s’avance majestueusement vers son 
but. si on en juge par le nombre 
d’inscriptions déjà reçues.

Plusieurs prix seront donnés 
dans chaque épreuve et la distribu­
tion en sera faite le soir même au 
kiosque de l’hôtel de ville.

Voici le programme;

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
A Chicago:—

Brooklyn . . . 202030002—9 13 0 
Chicago . . . .001000000—1 6 1 

Batteries: Vance et Deberrv; 
Rlnke. Milstead et O’Farrell.

A Cincinnati :—
Philadelphie . 000000000—0 9 1 
Cincinnati . . 20001300x—6 11 1

L Batteries: Ring, Betts et Wilson; 
VAendelI; Donaghue et Hargrave.

A St-Louis:—
[New-York . . 1400000005—10 12 3 
| St-Louis . . 0000014000— 5 10 3 

Batteries: Rya'n. Nehf. Dean et 
Snyder. Gowdy, Ainsmith; Stuart, 
Heines. Dyer et Gonzales.

A Pittsburg:
Boston .... 100000100—2 11 4
Pittsburg . . . 10000232x^-8 16 !

Batteries: Lucas, Yeargin et 
O’Neil; Cooper et Knox.

LIGUE AMERICAINE
A Boston : —
Première partie :

St-Louis .... 002012003—8 13 0
Boston............  000000001—1 8 3

Batteries: Wingard et Severeid; 
Ferguson, Ross et Heving.

Deqxième partie:
StLouis ... 230000001—6 5 2 
Boston .... 01O11202X—7 13 2

Batteries: Kolp Pruett, Vangilder, 
Bayne et Severeid: Quinn. Murray; 
Fisher, Fullerton et O’Neill.

A New-York :—
Chicago . . . .104120001- 9 10 2 
New-York . . 21S00033x—12 13 0

I Batteries: Mangum. Lyons et Grff- 
bowski, Schalk; Bush, Gaston et 
Schang.

A Washington 
Détroit .... 100000030—4 5 1 
[Waahfngton , .000210000 -3 10 1 

Batteries: Stoner, Cole, Dnims et 
iBassler: Johnson et Kuel,

A Philadelphie
devrianid , , 010000000— 1 4 1
n>ltj4f*pbU , 22000600»»—10 14 1

YACHTS
1—.Course ouverte, 4 milles, 1 cy­

lindre, 2.00 (heure solaire). 2 — 
Course ouverte, 6 milles, 2 cylin­
dres, 2.30 h. 3—Course ouverte, 8 
milles, 3 cylindres, 3.00 h. 4—Cour­
se ouverte, 8 milles, 4 cylindre», 
3.30 h. 5—Course ouverte, 4 milles, 
yachts à cabine, 4.00 h. 6—Course 
locale. Free for aü, 4.30 h. 7—Cour­
se ouverte, 15 milles free for ail, 
5 heures.

CHALOUPES
1—Course ouverte, 2 paires de 

rames et aviron. 2—Course ouver­
te, esquif, dame et monsieur. 3— 
Course ouverte, en canot, un avi­
ron (canot de plaisir seulement). 
4—Course ouverte, en canot, deux 
avirons (canot de plaisir seule­
ment). 5—Course ouverte, une pai­
re de rames. 6—Course ouverte, en 
esquif, une paire de rames. 7 — 
Course ouverte, avec deux plon­
geons. 8-—Course locale. 5 avirons, 
ouverte aux employés de .las. W. 
Kilgour Bros; Hoard Smith Paper 
Mills, Ltd, Club Idéal, et aux ci­
toyens. 9—Course ouverte, souque 
à la corde. 10—Course ouverte, çar 
cons de 16 ans et moins, 2 paires 
de rames et aviron.

DIRECTION
Commodore: Achille Bergevin, 

vice-commodore: Ant. DeLaplante, 
Juges au départ: Raoul Miron, Hor- 
misdas Roy, président honoraire: 
Son Honneur le maire J.-C. Tru­
deau. Président actif: L.-Z. Leduc, 
vice-président actif: J.-G. Leonard, 
secrétaire: Osear Dorais, trésorier: 
Paul-Emile Leduc.

PATRONS
Hon. A.-A. Thibodeau. Hon. .las. 

A. Rohb, Hon. Honoré Mercier, L.- 
.1. Papineau, M.P., Paul Mercier, M. 
P„ Art. Plante, M.P.P., L.-L. Rodier, 
Henry Marks, Roger Marks, .l.-H. 
Metcalf, R. W. Kilgour, Willard Kil-
?our, Jos, Bonhomme, F.-G. Leduc, 

!.-A. Reeves, U, Beaupré, E.-C. Bud­
ge, Alp. Racine, Dr A. Rrosseau. H. 
Racine, John Goodfellow. Alp. 
Gratton, Arthur Léger, Paul Gad- 
bois, Charles Desbaillets, Charles 
Moncel, G. A. Laffoley, A. Thibert, 
H. Thibert, Jos. Vigneau, Beaudry- 
l.rinnn, E. A. Robert, Eug. Mathieu, 
W. G. Ross, J. W. Ross, Raoul Ma­
thieu. C. C. Clark, C. Hoard Smith, 
W. Ulyse. F,. Théorêt, G.-A. Lapoin­
te. h. Lebel, E.-R. Robinson. John 
Sullivan. J.-A. St-Amour, W. H. B. 
Olive. J.-A. Cousineau. D. B. Smith, 
Paul Rodier. J.-A.-A. Leclerc, .Î.-E. 
Tremblay, W. G. Wyse, Dr A. Des- 
iardins. J.-P. Choquette, E. Klein. 
J.-N. Marchand, J.-C. Carrignan. .1.- 
E. Daignoault, H. Tabah, O. Mar­
chand.

JUGES
Arthur Trudeau, J.-L. Frigon. Ju­

les Huot, John Bumbray, J.-A. Car* 
tier, Chas. Lavigne, David Manny. 
M. Raymond. Aimé Leduc, Armand 
Gravel, T. Tnom, J. J. O’Connors.

Pour informations au sujef des 
régate* on peut communiquer avec 
Oscar Dorais, à Y’ork 0114 ou avec 
Emery Poirier, Beauharnois, Qué.

La deuxième réunion du Parc 
Kcmpton, à la piste de Laprairie, 
sera inaugurée cet après-midi. Avec 
une piste excellente, un grand nom­
bre de chevaux sur les lieux et des 
champs bien équilibrés, on y verra 
sûrement du sport de premier or­
dre.

Une course d'un mille et un sei­
zième, réservée à la division de 
quatre ans et plus, sera Févénèment 
principal de cet après-midi. Elle a 
fermé avec six inscriptions. Les 
inscrits sont tous des chevaux po­
pulaires à Montréal. On y rencontre 
Ballot Car, un vainqueur à Dclori- 
mier; Sait Peter, qui semble s’être 
amélioré depuis quMl démarre de la 
machine Murray and Carr; Witch 
Flower, un cheval canadien; Invi- 
garator, qui a gagné une course à 
Delorimier; In Doubt, qui a tenu 
longtemps dans la course d’un mille 
et demi samedi dernier et Myrtle 
Crown, qui a fait deux bonnes 
courses la semaine dernière.

L’Association de Laprairie s’est 
préparée pour une foule considéra­
ble aujourd’hui et des mesures ont 
été prises avec les autorités du Pont 
Victoria pour que ie trafie*inarche 
rondement aux deux extrémités. A 
l’extérieur du parc, il y a de la pla­
ce en masse pour loger les machi­
nes.

Deux trains spéciaux ont été en­
gagés et ils se rendent directement 
à Laprairie. Le premier part à 1.20 
et le deuxième à L b. 40 de la gare 
Ponaventure. La première course 
aura lieu à 2 h. 30 précises.

Voici la liste des inscrits aux 
courses de cet après-midi:

PREMIERE COURSE. 8350, à ré­
clamer, 3 ans ut plus, 6 furlongs.— 
Markini 113; Bob, 110; Roanoke 
109; Bungling 111; Joe Gatti 109; 
Mother’s Day, 104.

DEUXIEME COURSE, 8350, à ré­
clamer, 3 ans et plus, 5 furlongs.— 
Eikesville 115; Minnie H., 113;
x—Swim, 110; P. Moody 110; Ra­
mona H, 113; Bella Flower. 113; 
Galou Berry 110; Roman, 106.

TROISIEME COURSE, 8350. à 
réclamer, 3 ans et plus, 5 furlongs.
— Back Spray 118; Carruthers 115; 
Sandab, 112; xBud Fisher, 110; 
Wormwood, 115; Pierre Rime, 115; 
Dunlavey, 113; Dartaway, 104.

QUATRIEME COURSE, $350, a 
réclamer, 3 ans et plus, 5 furlongs. 
—Madman’s Thrust, 106; Red Wil­
liam 115; Last Girl, 118; Evening 
Star; 102; Bcngaleee, 115; Bab, 113; 
Lady lone, 113; Princess Jane, 104.

CINQU IEME COURSE, $350, à ré­
clamer, 3 ans et plus, 6 furlongs.— 
Magician, 115; Homan, 115; Chan­
delier, 110; xVenal Joy, 110; Bill 
Block. 115; Shadowdale. 115; Anze- 
na, 110; Dorienne, 108; aussi éligi­
bles: Aghamore, 115; Harvey
Smarr, 115.

SIXIEME COURSE, $350. à récla­
mer, 3 ans et plus, 6 furlongs. — 
Drapery, 115; Brass Band, 115; Jo­
cose. 115; Amber Fly, 110; Blue 
Brush, 115; Little Ed, 115; Colando, 
115; xFictile, 110; aussi éligibles: 
Fliobertv Gibbet, 112; Gratian, 113.

SEPTIEME COURSE, $350, à ré­
clamer, 4 ans et plus, 1 mille 1-16.
— Ballot Cac. 118; Sait Peter, 115: 
Witch Flower, 108; Invigorator, 
115; In Doubt, KM); Myrtle Crown, 
107.

Le Rutland
abandonne

la ligue

Rutland, 12. — Immédiate­
ment après la joute d’hier en­
tre les clubs Rutland et Cana­
dien, le président Prouse, du 
club Rutland, a annoncé que 
son club avait joué sa derniè­
re partie de ligue, que tous 
les joueurs seront remerciés 
de leurs services et qu’uucun 
effort ne sera fait pour réor­
ganiser le club. La cause de 
cette décision est le manque 
d’encouragement de la part 
du public local.

Il est fort nrobable que le 
club Montpelier suivra cet 
exemple.

et Grande-Bretagne 60 1-2 points. 
La Finlande, avec des coureurs de 
longue distance, a de grosses chan­
ces d’augmenter son résultat.

MONTGOMERY DEFAIT
Paris, 12. — Russell Vis, de Los 

Angeles, quatre fois champion, a 
hier soir défait Montgomery, du 
Canada, aux points, dans la com­
pétition de la lutte, catégorie poids- 
léger. ____

MONTREAL ES1[ 
VAINQUEUR

LE ROYAL TRIOMPHE DU CLUB 
OTTAWA-HULL HIER APRES- 
MIDI AU PARC ATWATER — 
QUEBEC ET RUTLAND VICTO­
RIEUX

Le club Royal a décroché la 
deuxième de la série contre l’Otta- 
wa-Hull par 8 à 6, hier après-midi 
au Parc Atwater.

Eddie Crevier a été le héros de 
la partie, car c'est lui qui a déclen­
che un ralliement qui a donné la 
victoire au club local. A la septiè­
me manche, il fit son apparition 
au bâton et frappa un deux-buts 
qui fit entrer Graves avec le point 
qui brisait l’égalité. Le coup de 
Crevier sembla faire perdre l’equi- 
libre à Kirlcy, car Lawrence, le 
frappeur suivant, frappa un autre 
bon coup dans le champ de droite 
et Crevier entra.

II n’y a pas que Crevier qui a 
causé sa surprise au bâton, hier. 
Eddie a frappé un deux-buts, mais 
Red Parkes a fait un coup de cir­
cuit, son premier depuis bien long­
temps. Un autre coup do circuit a 
aussi été enregistré par Frank Dc- 
lisle, qui vient d’être réinstallé.

Ty Mnyler a commencé la partie 
pour le Royal et il a bien débuté. 
Cinq points furent comptés sur ses 
balles, mais il n’y en avait que deux 
de mérites. A la sixième manche, il 
a été remplacé par Lawrence. A ce 
moment-là, le club local ne sem­
blait pas y mettre assez de vie et le 
changement fit un bien considéra­
ble.

Kirley a lancé pour le club de 
Jean Dubuc. Il a bien lancé par 
moments, mais parfois il fut bizar­
re. Par-dessus le marché, il se pro­
duisit des erreurs en arr’f're de 
lui. ce qui ne fut pas fait ptiir l’ai­
der.

Zilenziger s’est particuLé, ement 
signalé au bâton en enregistrant 
trois coups réussis. Hunncfield, 
Crevier, Army et Miller en ont fait 
chacun deux. Frank Drlisle a fait 
un arrêt difficile à la septième 
manche.

OTTAWA-HULL
Ab R H Po A E 

2 0 
0 ft 
ft 1 
ft 1
0 ft 
ft ft 
2 1
1 ft 
ft 1 
1 1 
ft ft

par m
Ottawa-Hu 11 ....... (100311001—6
Royal ..................... 05000021 x—8

SOMMAIRE
Coups de circuit, Dtlisle, Parkes. 

Coups de 2 Guts: Mayier, Uteritz, 
Miller et Crevier. Cous sacrifiés, U- 
teritz; Points mérités, de Kirley, 7, 
de .Viayler, 2, de Lawrence, 1. Ile- 
tirés au bâton, par Kirley, 2, par 
Mayier 4, par Lawrence, 2. Buts 
sur balles de Kirley, 4; de Mayier, 
1, de Lawrence, 0. Coups de May­
ier, 7 dans 6 reprises; de Lawren­
ce 2, dans 3 reprises. Lanceur ga­
gnant, Lawrence. Arbitres: Har­
dier et Shepard. Temps, 2 heures.

QUATRE PARTIES EN 2 JOURS
Le club de baseball Montréal 

jouera quatre parties en deux jours. 
Aujourd’hui il rencontrera le club 
Ottawa dans deux joutes au parc 
Atwater, et dimanche, il jouera 
deux fois avec le club Québec au 
terrain des Sramrocks La pre­
mière partie commencera à 1 h. 30 
chacun des deux jours.

QUEBEC BAT MON/RELIER
Montpelier, 12. — Le Québec, 

après une partie très contestée, l’a 
emporté sur le Montpelier hier, pur 
un résultat de 8 à 6.
Montpelier ... 300001200—6 11 2 
Québec ..........  300030200—8 12 4

Batteries. O’Brien et Hurley; 
Kcay et Keating.

CANADIEN DEFAIT
Rutland, 12. — Le Rutland a pris 

sa revanche pour sa delate d’avant-

O’Rourke. 3b.. . 5 ft ft 1
Miller, 1b. . . 5 1 2 9
Harrington, cf. . 4 1 ? 4
Rlnke. If. 4 1 o 1
Delisle, cd. . . . 4 1 t 0
Oeschler, ac. . 3 ft t ?
Pnrpes, a.c. . . . 2 1 i 1
Underhill. 2b. . 3 0 o 1
Armv, r............ 4 1 2 4
Kirlev. 1............ 3 ft 5 ft
aConhors .... 1 ft i ft

Totaux ......... 6 9 24
ROYAL

ab. r. h. po
Hunneficld, rc 4 i (1
Uteritz, ac. ... 4 o Ï 1
Zilenziger. 3b. 5 « 3 1
Lindsay, 1b. h « 1 It
S. Graves, cg. 5 o 1 3
ManJev, r. .... 4 « ft 8
J. Graves, cd. 4 i t ft
Crevier, 3b, . .. 5 2 2 2
Ma v 1er, 1.......... 2 1 ï (5
Lawrence, 1, . 1 0 i 1

Totaux: .... 39 8 13 27

dernier bier 
12.
Rutland . . . .

après-midi par 11 à
. 00050520x — 12 12 6

Canadien . 301041200 —11 14 2
BMatterics. — Saunders et Me-

siaszeck; Martnett, Minatrce et
Lynch.

POSITION IVES CLUBS
G. P. P.C.

Québec .................... 34 17 .676
Rutland . . . .......... 34 20 .63(1
Ottawa-Hull . .......... 25 22 .532
Royal .......... ............ 24 28 .462
Canadien .. ............. 22 32 .407
Montpelier . . 36 .308

Un concour* de
souque à la corde

Ce qui promet d’être une des at­
tractions les plus intéressantes 
pour Granby le 20 juillet sera le 
concours de souque à la corde. Les 
pompiers de Granby et l’Imperial, 
de Granby, seront les deux équi­
pes rivales tandis que les motocy­
clistes de Montréal rencontreront 
les vainqueurs pour la coupe.

Los connaisseurs de Granby sem­
blent favorise»- les pompiers et à 
Montréal les motocyclistes risque* 
ront de grosses sommes sur leurs 
chances de succès.

En plus des nombreuse attrac­
tions déjà annoncées les meilleurs 
bicyclistes de Montréal et de Gran- 
bv prendront part à une course ou­
verte pour le championnat provin­
cial.

Les sauteurs en motocyclettes 
sont au nombre de 4 jusqu’à date et 
à moins que le record de Lafontai­
ne ne soit battu, chose bien impro­
bable malgré toutes les prépara­
tions des concurrents, Lafontainé 
ne sautera pas. Si toutefois quel­
qu’un approchait son record, La­
fontaine tentera de faire si possi­
ble encore mieux que son saut de 
Vallevfield où il établit un record 
mondial sautant 64 pieds.

Le programme au complet sera 
publié dans quelques jours.

Le bazar de Lanoraie du 
2 au 9 août

Lanoraie, 12—L’organisation du 
bazar annuel de la paroisse de La­
noraie, qui aura lieu du 2 àu 9 août 
prochain, se poursuit activement et 
tout fait augurer d’un succès satis­
faisant, Chaque année, cette semai­
ne de charité attire des milliers de 
personnes de Montréal et des pla­
ces environnantes et l’on a con­
fiance que le bazar de 1924 ne le 
cédera en rien à celui de 1923. M. 
l’abbé Aug. Picotte, curé, a déjà 
commence à élaborer le program­
me des événements qui marqueront 
le bazar et il compte sur la bonne 
volonté de tout le monde pour l'or­
ganisation des divers pavillons, afin 
que tous rivalisent pour en faire un 
véritable succès.

COLLEGE DE BARBIER
Voulfz-Tou* oreupsr un» «scellent» posi- 

tlon, «vee le plus haut salaire payéî Quel, 
que» semaines d'apprenttssaKe suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
centage payé en apprenant. S'adresser 
Moler Barber College. 62. St-I-aurent.

FRANÇAIS, GREC, 
ARITHMETIQUE

Preparation aux examens Léonce 
Zalloni, 1955B Bordeaux. Tel. 
lair 2185W.

Re-

Vers l’ouest en chemin 
de fer et en bateau

Deux jours de navigation sur une 
mer intérieure. Agréable diversion 
au voyage transcontinental vers 
l’ouest ou la côte du Pacifique, ou 
délicieuse excursion par elle-mê­
me. Trois vapeurs palatiaux, effec­
tuant trois départs par semaine de 
Port McNicoll et d’Owen Sound ou 
de la baie Géorgienne pour Fort 
William, procurent des facilites 
pour jouir de ces excursions qui 
ont le caractère habituel d’excel­
lence des entreprises du Pacifique- 
Canadien. Sauterie au rlair de la 
lune, cent panoramas à contem­
pler, lacs Huron et Supérieur, Sault 
Sainte-Marie, confort et luxe. Pour 
brochures, taux, etc., s'adresser à 
n’importe quel agent du chemin de 
fer Pacifique-Canadien ou à M. F. 
C. Lvdon, agent des voyageurs de 
li ville, 143. rue Saint-Jacques, té­
léphone Alain 8125. (rér.)

LOGIS A LOUER
Rue PeJoquin à un arpent de la 

gare Peloquin, Ahuntsie, 7 pièces, 
chambre de bain, planchers de bois 
dur, chauffage à eau chaude, gran- 
de cave, $40.00 par mois; ménage 
fait. S adresser à E. Gariépy, M. D., 
6427, St-Denis, Ahuntsie. Tél. Calu­
met 2307.

CLAVIGRAPHES 
De toutes les marques et prix, 

vendus au comptant et à ternie, Cla- 
vigraphes réparés. Joués, nettoyés 
et inspectés. Ruban, paphr carbon* 
ne, Canada Typewriter Exchange, 
Main 2202. — 58 St-Jacques.

Emportez le DEVOIR 
eu partant pour la cam- 
pagne. L’abonnement 
est de UN DOLLAR 
de ce jour jusqu’au 1er 
septembre.

A LOUER
Cinq jolies maisons meublées à 

louer pour saison d'été, sur Rivière 
Richelieu, près de la gare. Posses­
sion immédiate. S'adresser à Jos. P. 
BurelJe, Bcloeil Village.

A LOUER
Botrel, No 60, près de l’église Notre- 
Dame de Grâce. Magnifique plaiii- 
pied de sept pièces, nien éclairées, 
chauffées, avec ou sans garage Pos­
session immédiate. Walnut 0724w.

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER 

Travaux d’enduits à l'entreprise ou 
à l’heure; aussi réparations 

et blanchissage.
1546 rue Papineau. BElair 6793]

BELLE EXCURSION 
D’UNE CHORALE

IL S'AGIT DE SI-LOUIS-DE-FR AN­
GE QU! REVIENT DU SAGUE­
NAY ET DES COTES DE LA 
GAS.PES1E

a,
o
5
3
0
0
0
0•>
ï
t

Les Olympiades
Colombes, 12, — Eric Liddell, 

étudiant écossais, a remporté les 
honneurs d’hier en gagnant la cour­
se de 400 mètres où il a établi un 
record mondial.

i.cs coureurs de la Suisse ei des j 
Etats-Unis avaient brisé le record 
mondial auparavant mais Liddell a 
fini la course avec encore plus de 
rapidité et sa performance a brisé 
le coeur de Horatio Fitch, de Chi­
cago, qui lui-même avait établi un 
record mondial une demie-heure 
auparavant.

La course a été marquée d'un ac­
cident. A la fin de la course J, Co- 
ard Taylor, des Etats-Unis, est 
tombé et s'abattit avec force sur 
la piste, A moitié sans connaissan­
ce. il entendit les appels des spec­
tateurs et il s» releva pour conti­
nuer sa course et finir cinquième. 
Ensuite il perdit connaissance.

Le classement est maintenant:
Etats-Unis 183 1-2; Finlande, 103

Bureau
Annexe

Montréal

L’Association chorale Saint-Louis 
de France a fait ces jours derniers 
son voyage au Saguenay et sur les 
côtes de Fa Gaspésie à bord du Ri­
chelieu. Tous les excursionnistes 
en ont été enchantés.

Un programme musical a été exé­
cuté en mute par Fabiola Poirier, 
Carnillr Bernard, Jeanne Desjar­
dins, MM. Jos. Saucier, Emile Goutr, 
J.-E. Monday, l’orchestre Shea et le 
trio Desrocbers. MM. Antonio Le­
tourneau, organiste de Saint-Louis 
de France, Mme Jos. Saucier et Mlle 
Hélène Desjardins remplirent le 
rôle d'accompagnateurs. MM. A- 
Cofsky, Wilfrid Duchesnay et Paul 
Clerk rendirent des chansons de 
genre. I.’Association chorale sous 
l’habile direction de son directeur, 
M. Alex.-M. Clerk, exécuta les plus 
licllcs pièces de son répertoire: 
"Les Sept paroles du Christ” de Du­
bois: “Le messe de la Pentecôte”, 
de Paladilhe; ' Laetabitur” de Wa­
gner; “Le Sérénade d'hiver de St* 
Saêns; “La forge”, de Mathieu; “Le 
choeur des Romains”, extrait d’Hé- 
rodiade, de Massenet; “L’affût", de 
Gounod, "Ascanio”, de St-Saèns, 
etc.

“La leçon de chant" de Mozart 
obtint un vif succès, et ses interprè­
tes: Mlles Fabiola Poirier et Camil­
le Bernard dans le rôle d’élèves, et 
M. Félix Desrochers, dans le rôle 
du professeur, reçurent une triple 
salve d'applaudissement*. “L’artj- 
cle 330” de Courteline, dérida bien 
des figures; les rôles étaient tenus 
dans l'ordre suivant: Président du 
tribunal, M. Félix Desrochers; Ju­
ges puinés. MM. J.-E. Lusignan et 
Grnndmaison. Le substitut, M. Al­
phonse Clavel; l’accusé LaBrige, M. 
Azarie Lamarche; l’huissier, M. A. 
Rochon.

M. Félix Desrochers a présenté 
ses félicitations à l’organisateur du 
voyage. M. F.-G. Lari»’t*re, et cela 
au nom des passagers et M. C.-A. 
Bertrand a remercié le* excursion­
nistes.

ANNONCE MUNICIPALE .......

CITE DE 
MONTREAL

Taxes pour améliorations locales
AVIS PUBLIC est par les présentes donné par le soussigné, nommé 

suivant les dispositions de l’article 450 de la charte de la cité, que les rôles 
de cotisation pour expropriations et construction de pavages et trottoirs 
dans les rues, avenues, ruelles et places publiques suivantes, savoir;

EXPROPRIATIONS ,
ARMAND RUE, de la rue Jeanne d’Arc au Boulevard Pie IX.
SAUVE (42ème Avenue), de la rue Sainte-üiaire à la rue La jeunesse,

PAVAGES
BELLECHASSE RUE, de la rue Saint-Denis à la rue DeNormanville. 
CAMPION RUE, de la rue Delorimier vers l’ouest jusqu’au lot Cad. 499, 

Sub. 18, inclusivement,
CHAMBORD RUE, de la rue Prieur à la rue Perras,

IDE CHATEAUBRIAND RUE, de la rue Gaston à la rue Mistral,
! DES COMMISSAIRES RUE, de la rue Victor à la rue Bcrri,

DES COMMISSAIRES RUE, du côté ouest île la Place Royale à l’est de la 
Place Jacques-Cartier,

HENRI JULIEN RUE, de l’avenue Mont-Royal à l’avenue Laurier, 
Hl’DON RUE, de la rue Dezery aux limites est.
KING RUE, de In rue Wellington à la rue William,
NEUVIEME AVENUE, de la rue Masson à la rue Saint-Jérôme.
ROUEN RUE, de la rue Frontenac au viaduc du chemin de fer du Pacifi­

que-Canadien.
SHERBROOKE RUE, de la rue de la Montagne à la rue Université, 
SAINT-LAURENT BOULEVARD, de l’avenue Mont-Royal à la rue Bernard,

TROTTOIRS
CAMPION RUE, de l’avenue Delorimier jusqu’au lot Cad. 499, Sub. 18, 

inclusivement, côté nord,
CAMPION RUE, de l'avenue Delorimier jusqu'au lot Cad, 497, inclusive- 

mofij, côté sud,
CHAMBORD RUE, de la rue Perras à la rue Prieur, deux côtés,
DARLING RUE, à partir du trottoir existant au nord de la rue Ontario 

jusqu’au lot Cad. 3(1, Sub. 231, inclusivement, côté ouest, 
DE CHATEAUBRIAND AVENUE, de la rue Liège au Boulevard Crèmazie, 

côté ouest,
DE CHATEAU BRIAND AVENUE, de la rue Leman à la rue I^iège, côté 

ouest,
POUPART RUE. de la nie l^ifonlaine à la rue Ontario, côté est,
REGENT AVENUE, He la rue Saint-Jacques aux voie* du obemin de fer 

Pacifique-Canadien, deux côtés,
ROUEN RLE. de la rue Chnmbly a la rue Davidson, côté sud.
ROUEN RUE, de U rue «lu Havre au viaduc du chemin de fer Pacifique- 

Canadien, deux côtés,
ont été préparé* et sont maintenant déposés en son bureau, départe­

ment des estimateurs, à l'annexe «le l’hôtel de ville, où ils peuvent être 
vus et examinés par le* parties Intéressées jusqu'à MERCREDI, LE 23 
JUILLET 1924, à midi.

Les contribuables ayant des plaintes k faire contre lesdits rôles de­
vront produire leurs plaintes à ou avant la date ci-dessus mentionnée, et 
le mercredi. 23 juillet 1924, à midi, à son bureau, à l’annexe de l’hôtel de 
ville, le soussigné entendra lesdltes partie* intéressées au sujet desdltes 
plaintes.

J. HAMILTON FERNS, 
Président, Bureau des Estimataura.

es Estimateurs, R3r». 
e l'hôtel de vüle,
11 Juillet 1924.
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LE SECRET DU BONHEUR
' (Envol de “Fe«-FollctM)

A une couiine.
Elrt heureux? C'est bien shuttle et peu de chôse à faire!

\ (Test (Tabord détre bon et d’aimer son devoir.
Sê contenter de peu, vivre toujours d’espoir.
N* demandertà tor que le strict nécessaire! .

- D’accepter en chrétiens les chagrins, les douleurs 
p Dont chacun a sa f>art. De penser lorsqu'on souffre.

Aux blessés, aux vaincus dont la vie est un gouffre 
N D’angoisses, de, tourments, de misères et de pleurs.

Mais de Jouir aussi des joies et des tendresses 
Qu’on trouve dans son lot, réprimant ses désirs,
Cherchant dans l'amitié les plus divins plaisirs,
Et dans l’affection l’idéale richesse.

De travailler, lutter, méprisant les honneurs 
Et la gloire ...en plaignant les envieux moroses!
De croire et de chanter, ne cueillant aue les roses 
Qu’on trouve.... si fon veut... au chemin du bonheur!

C’êst de garder toujours l’estime de nous-mêmes,
Nous dévouant sans cesse autant que nous pouvons!
Et surtout c’eet d’aimer d’un amour suprême,
En forgeant le Bonheur de ceux que nous aimons!

André SORIAC.
(Lee Mission* franciscaines)

CAUSERIE
DEJA TANTE

LES SOEURS MISSIONNAIRES DE 
L’IMUAC VLEE-CONCEPTION A 
QUEBEC. — UNE ‘COUSINE'’
ORPHELINE____
Mes neviux et ntices qui s’inté­

ressent à l’oeuvre si belle, si aran- 
de des missions et it y en a beau­
coup, je le sais, au “coin" : une
Îenltlte fillette m’écrivait encore 

ernUremsnti “Tante, comme je 
sut* heureuse quand, dans notre 
page, vous nous parlez des Missions 
chinoises, des chères Soeurs mis­
sionnaires de l’immaculée-üoncep- 
tion" —• apprendront avec bon­
heur qu’un nouveau local vient d’ê­
tre aménagé à Québec, rue du Pont, 
pour v recevoir la colonlf chlnot- 
$t que l'exigutté de la maison de 
la rue Simard, ne permettait de 
recevoir que difficilement. C’esl 
grâce à la générosité des protec­
teurs de la Mission chinoise, de 
Québec, que fut fondée cette nou­
velle maleon, bénite par Mgr Im-
Îueux, curé de Satnt-Roch. 0e sa- 

tedl, lû mat. Et le lendemain, ta 
première messe y fut célébrée par 

Gignac,U. te chanoine Gignac, directeur 
de l’oeuvre à Québec. Les pauvres 
Chinois chrétiens auront donc eux 
eiissi leur église, bien humble, bien 
modeste, mats qui, comme toutes 
te* fondations du ciel, s'agrandira 
et deviendra un temple magnifique, 
où, souhaitons-le, tous tes malheu­
reux Chinois ignorant encore le 
bon Jésus viendront demain, con­
vertis et fervents, l'adorer dans son 
saint temple.

“Les pauvres Chinois/ comme il* 
sont contents! Ils se sentent chez 
eux’, écrit l'une des dévouées re­
ligieuses de la maison de la rue Si­
mard. ...Nous pouvons, gentils 
neveux et nièces, contribuer ii les 
rendre encore plu* heureux, “chez 
eux” en offrant nos prières pour 
que bientôt, ceux de leurs frères 
qui n’ont pas encore le bonheur 
a’itre chrétiens soient appelés à la 
connaissance de la Vérité. ... A la 
prière, unissons l’aumône: durant 
les vacances, plus qu'en tout antre \ 
temps peut-être, vous serez “ri-: 
ches"l Quelles bénédictions n'alti- 
rerex-vous pas sur vous, sur vos fa­
milles, sur nos études prochaines 
êt vous savez, pour procurer des 
âmes à Jésus-Hostie, pour aider 
celles qui ont tout quitté pour con­
vertir ces âmes, vous priver de 
quelques plaisirs, de quelques sa­
tisfactions légitimes1.....

Je vous laisse sur ces mots, chers 
petits amis, certaine que votre gé- 
nérosité saura vous bien inspirer 
et que vos aumônes contribueront 
à la conversion des pauvres i>aiens. 

♦ * *
U me fait peine de vous annon­

cer la mort de Mme Beaupré, de 
Sainte-Anne de la Pocatière. mère 
d'une cousine des premiers jours, 
“gaie écolière”. Tante recomman­
de à vos ferventes prières l’âme de 
cette pieuse mère, de cette excel­
lente chrétienne. Vous prierez bien 
aussi pour la chère petite cousine 
si éprouvée. Que la douce Provi­
dence lui donne, et à tous les siens, 
force et courage. Qu’elle veuille 
bien recevoir les affectueuses sym­
pathies des cousins et cousines du 
(,coin” et celles de sa grande amie.

Tante ANNETTE.

''page”, je vous envoie mes meil­
leurs bonjours et affection».

ESPAGNOL. Lun de vos estais 
est publié, cette semaine; Vautre 
le sera dans une page subséquente. 
Je serai heureuse de me rendre à 
votre désir au moment convenu et 
en attendant le plaisir de vous re­
lire, je vous envole mes affectueux 
bonjours,

BRUNETTE AUX YEUX GRIS.-» 
Merci pour votre lettre si tendre­
ment sympathique, chère petite 
amie, Merci pour les bonnes priè­
res, que je vous serai reconnais­
sante de continuer à adresser aux 
intentions de Tante, Merci pour lû 
gracieuse invitation : mut ne 
pourrons l’accepter encore main­
tenant, mais qui sail si plus tard, 
nous en profiterons certainement. 
La cousine Boule-de-Neige ne m’a 
pas encore écrit, mats j'attends au 
cours des vacances, une de ses jo­
lies lettres. Pauvre petite “Eco­
lière", comme elle doit être affli­
gée! Certainement que le message 
affectueux lui sera fait et nous prie­
rons bien pour l'âme de *a regrettée 
maman. Au revoir, chère Brunette; 
revenez causer avec Tante qui ne 
nous oublie pos.

LUMINA. - Lorsque tante écri­
vit que les prix avaient dA être re­
çus les employés des postes n’é- 
talent pas en grève ou plutôt la gri­
ve eut lien dans la semaine meme 
de l’expédition des prix. C’est ce 
gui en a retardé la livraison. Vous 
ave: dû, depuis, recevoir le vôtre, 
comme d’ailleurs les autres con­
currents? Sinon, vous voudrez bien 
en avertir Tante qui fera des re­
cherches relativement a votre prix. 
Au revoir, chère Lumina.

FRIMOUSSE. — Tante ne vous 
oublie pas et vous envoie, ainsi 
dii'à toutes les personnes aimées, 
ses plus affectueux bonjours. Aurai- 
je le plaisir de vous lire bientôt 
longuement?

M1MI. — Que les vacances vous 
soient bonnes et heureuses. Au re­
voir cordial de Tante qui noua ai­
me bien. *

FEU-FOLLET. — Vous avez reçu 
la réponse â vos gentilles missives, 
n’est-ce pas? — Tante vous bon- 
joure affectueusement.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

HEPONSES AU QUESTIONS
1. Entrepreneur.

31* $ jj*
2. — “O Canada”, Routhier.

* * *
3. — Anne de la Grange.* * *
Ont répondu aux dernières de­

vinettes: Jacqueline Labelle, Sain­
te-Adèle: Irène Côté, Sherbrooke; 
Jeanne DeBlois, Québec; Berthe Cô 
té, Québec.

s;t * #
PENSEE

COURRIER

La vertu est autre chose que la 
stricte fidélité au devoir, elle con­
siste dans l’amour du devoir qui 
suppose, avec l’esprit de foi, l'es­
prit de sacrifice.

(Mgr LANDR1EUX)
» * *
CONSEIL

Pour le blanchissage. — Un peu 
de racine d'iris mis dans l’eau 
dans laquelle on fait bouillir de la 
toile ou de la lingerie fine après 
1rs avoir lavées, leur donnera une 
délicieuse odeur de violettes après 
le repassage.

)|r 4c ife
DEVINETTES

“J’ai changé de village, lui dit le 
bonhomme (c’était un païen). Or, 
en me rendant A ma nouvelle ha­
bitation, i’avnia perdu deux brebis.
Je m’en suis aperçu seulement au 
moment d’enfermer mon troupeau 
dans le nouveau bercail, Je revins 
aussitôt sur mes pas. mais mes re­
cherches furent vaines, Ayant en­
tendu parler de la puissance de 
Lourdes-Mada du couvent, je suis 
venu me prosterner * ses pieds et 
lui exposer mon embarras, lui pro­
mettant le premier agneau qui naî­
trait dans ma bergerie, si elle me 
rendait mes brebis perdues. Elle 
m’a exaucé. A peine de retour au 
village, j’ai trouvé les deux fugiti­
ves à la porte du bercail. Elles at­
tendaient qu’on leur ouvrit pour y 
entrer. J'apporte ce petit agneau 
pour accomplir ma promesse et 
éomirte gage de ma reconnaissance 
à Lourdes-Mada."

“Le Précurseur”
)|C £ ||C

Lettre d’un petit zélateur de la Li­
gue de la communion fréquen­

te. U1 juillet 1923
Il fait sa confession publique, él 

àvoue très modestement: “Nous, 
les garçons* nous sommes bien 
moins généreux que les petites fil- 
lés, moins pieux et plus dissipés" et 
éomme preuve il détsille les offran­
de* des fillettes au mois de juin : 
elles ont offert à Jésus-Hostie plus 
de sacrifices que les petits garçons.

A l’ordre du jour, les petites fil­
les de Ciritey, et les 12 garçons et 
13 filles de Montignu, qui, de plu­
sieurs kilomètre*, viennent fidèle­
ment communier; tous les jours, ils 
sont plusieurs à la Sainte Table, 
payant leur eontmunion des fali 
gués d’un route longue et du jeû­
né eucharistique.

Jean est un tout jeune Croisé. Il 
veut être prêtre. Mais il souffre 
d’une douloureuse maladie des os. 
On l'apporte à Lourdes... Il est 
très recueilli, par/aitemenl calme. 
u— Que dertandés-tu à Jésus? in­
terrogé la maman — Rien. — Com­
ment rien? — Mais non. Je ne veux 
que la volonté du Bon Dieu... je 
souffre, mais c’êst pour la France 
... pourvu que je sois prêtre...
1* reste m’est égal.”

Et Jean à tout cela ajoute de* 
sacrifices. On lui présente un bel 
album. Sans affectation, il ferme 
les yeux. "—Mais regarde donc, in­
siste sa soeur... Rien. — Regarde 
donc, répète-t-elle. — Ah! réplique 
Jean ... tu m’as fait manquer mon 
sacrifice. .Et il regarde les ima­
ges pour ne pas contrister sa soeur.

Jaqul et Colette ont fuit un jour 
de retraite; le soir, Jaqui, Vaînée, 
dit triomphalement: “Je connais 
mon défaut dominant, mais je ne 
le dirai pas... le connais aussi ce­
lui dé Colette: C’est la paresse”. Et 
Colette Indignée, de répondre: “Eh 
bien! puisque tu l'as dit, j’en ehan 
gérai.

"Petite Colette, ajoute alors la 
maman, il aérait peut-être mieux 
de dire: ie m'èn corrigerai. 11 ne 
faut Jamais changer un défaut par 
un autre.”

4t # *
AMUSONS-NOUS

Robert est très embarrassé, car, 
au moment de dire sa prière, il ne 
volt pas d'itpage pieuse dans la 
chambre; le petit cousin Charles, 
avisant un calendrier, lui dit : 
"Mats, agenouille-toi Ici devant, 
tous les saints sont inscrits dessus”.

* * *
Prudence!I... As-tu de bonnes 

dents, grand’mère? — Hélas! non, 
mon enfant.. — Alors, tu veux bien 
me garder mes noisettes?..,

1 * * *
LES PREFERENCES DES ALLU­

METTES
Jusqu’à présent, on ne connais­

sait guère qu'une qualité aux allu­
mettes, ou plutôt un défaut: celui 
de prendre feu difficilement. Elles 
ont pourtant deux autres défauts, 
bien avérés: elle* sont gourmandes, 
elles aiment le sucre; elles ne sont 
pas propres, elles ont horreur du 
savon!

Prenes un assiette; étendez-y une 
légère quantité d’eau pure. Posez 
sur cette eau sept ou huit allumet­
tes formant les rayons d’une roue; 
en les posant délicatement, elles 
resteront en place. Quand l’eau se­
ra bien tranquille, vou» déposerez 
au centre de l'assiette un morceau 
de sucre, et, lorsqu’il sera bien fon­
du, vous verrez les allumettes se 
précipiter vers lui: preuve qu’el­
les l’ainacrtf.

que ces gens n’imiteront pas les 
Juifs qui se contentaient d’admi­
rer les gestes de Notrc-Seigneur, 
sans vouloir suivre scs enseigne­
ment.

(Annales de N.-R. d’Afrique) 
LE SANSONNET

Un conte ( 1 )
Le vieux chasseur Maurice avait 

dans sa chambre un sansonnet 
qu'il avait élevé et qui savait arti­
culer quelques paroles. Par exem­
ple. quand son maitre lui disait : 
‘Sansonnet, où cs-lu?" l'oiseau 
bien appris ne manquait jamais de 
répondre: “Me voilà!"

Le petit Charles, fils d'un de 
scs voisins, prenait toujours un 
plaisir particulier à voir et à en­
tendre ce sansonnet, et venait sou­
vent lui rendre visile. Un jour il 
arriva pendant l’absence du chas­
seur. Charles .s’empara bien vite de 
l’oiseau, le mit dans sa poche, td 
allait s'esquiver avec son larcin. *

Mai* dans cet Instant même le 
chasseur rentra. Trouvant Charles 
dans sa chambre, il voulut amuser 
le petit voisin, et appela l’oiseau 
comme d’habitude: “Sansonnet, 
où es-tu?

“Me voilà!” cria de toute sa 
forcé l’oiseau caché dans la poche
du petit garçon.
C’est vainement qu'on cherche à 

fearher un larcin. 
Le coupable toujours se découvre

fà la fin.
(1) Extrait de "Cent petits con­

tes” (en vente au Devoir.)

POUR LES FILLETTES
Recette: Fèves nu beurre. — Pre- 

nez-les bien jeunes, ôtêz-en les 
fils. Faites-les cuire dans l’eau avec 
sel et poivre; quand elles seront 
bien cuites, cassez-lès si elles ne 
l’ont pas été auparavant; ôtez Ecart 
et assaisonnez en y ajoutant un 
morceau de beurre.

A TRAVERS
LE CONCOURS

1er* PRIX—1ère CLASSE B 
MON VILLAGE

Le village que j'habite est situé 
sur le 56e degré de latitude nord 
et le 118e de longitude ouest. Il est 
tout à fait jeune, mon village, six 
ans d'existence, tout au plus; la 
paroisse peut en compter quatorze. 
Les premiers colons arrivèrent, ici, 
vers 1911; ils furent amenés par le 
révérend Père Giroux, Oblat. Ma 
famille n’a laissé le Montana qu’en 
1914.

Mon village, n’étant qu’un enfant 
par Page, n’est ni grand, ni peuplé; 
il compte environ trente maisons, 
ce qui peut composer un groupe de 
vingt-huit familles, car il y a deux 
logis vacants. Les habitations ne 
sont pus somptueuses, mais elles 
sont convenables. Au village, on ne 
voit pas de chaumières comme à la- 
campagne. Je salue d’abord l’église, 
grande bâtisse en briques construi­
te en 1919 au prix de grands sacri­
fices par M. le curé Ouellct; l’inté­
rieur n'est pas achevé, mais quand 
tout sera terminé, le bon Jésus aura 
une belle demeure. A cinq arpents 
de l’église, se voit notre école;,elle 
est aussi bâtie en briques et com­
prend un étage et le sous-sol. Les 
enfants sont assez nombreux pour 
occuper trois classes. La banque 
d’Hochelaga est une belle grande 
bâtisse avec residence pour le gé­
rant. Le bureau de poste, deux hô­
tels, trois magasins, une boucherie 
cl une beurrerie, construite Tannée 
dernière, sont les maisons commer­
ciales de l’endroit. Les autres pro­
priétaires ou locataires sont des 
cultivateurs ou des rentiers.

Falher est un des plus beaux 
centres canadiens-français et agri­
coles de cette partie nord-ouest de 
PAlberta. Le Pacifique-Canadien ! 
traverse le village: le convoi des j 
passagers et du courrier vient d’Ed- j 
monton, deux fois la semaine: le; 
mardi et le vemdredi matin. Les 1 
coeurs battent plus vite et plus ] 
fort lorsque les sacs de malle sont ; 
descendus: c’est si bon de recevoir! 
des nouvelles des personnes aimées. 
Le fret vient tous les jours. En fé­
vrier et en mars dernier, époque du 
chargement des céréales: blé, avoi- 

Au bout d’un moment, mettez à r\t' or«/’; lc.s chars venaient même 
la place du sucre un petit morceau 1 tleux.cl, ,ro.!'; fois par jour. M. Caron 
de savon taillé en forme de coin; I mp 9U 11 est “'Y11 P*VS (!e TTR

mois, un vieux colon, absent de 
Falher depuis quelques années, y 
revenait pour ne plus repartir, il 
disait: “Je ne veux plus quitter 
Falher, car c’est le paradis de TA1- 
berta.” Donc, vive ma petite pa­
trie! vive mon village! vive Falher!

Liliane COTE (15 ans). 
École Sainte-Anne, 

Falher, Alberta.
MA PtS lTE 1 LATRIE

Quelle plume il me faudrait pour 
décrire, comme elle le mérite, ma 
chère petite patrie beauceronne! 
Cependant, je veux en faire Tes 
qmsse la plus exacte, afin de la fai­
re connaître à Ceux qui n’ont pas 
eu le bonheur d’y passer.

Une vue’panoramique se présente 
aux yeux du voyageur qui pénétré 
dans Saint-Georges. Il aperçoit d’a­
bord, avec une curiosité mêlée 
d’admiration la noire dentelle du 
pont, reliant ees deux rubans de 
maisons prêtes, semble-t-il, à s’élan­
cer dans lu vallée. En effet, Saint- 
Georges borde la pittoresque vallee 
de la Chaudière. Cette situation lut 
donne un aspect charmant et tout 
particulier.

Par delà les prés immenses et 
très élevés, nos érablières qui font 
la richesse de la Beauce semblent 
unir le ciel et la terre. Ici, un petit 
cour* d’eau, là un bocage d’oi­
seaux, tout contribue à nous rendre 
le séjour agréable.

Rien n’est plus joli que Saint- 
Georges noyé dans les rayons du 
soleil d’été. Les arbres nombreux et 
touffus dissimulent parfois de char­
mantes villas. La paisible petite 
villa "Mon Repos”, où j’habite, se 
trouve sur les hauteurs. L’effet est 
charmant lorsque, pendant la belle 
saison, les arbres nous la cachent 
à demi, comme pour laisser deviner 
le bonheur que Ton goûte derrière 
ce riant bocage.

Saint-Georges, vu le soir, sous un 
effet de lumière, est idéal et mente 
l’admiration des visiteurs.

La Providence s’est plue à^ayan- 
tager amplement notre petite cite . 
La rivière se prête à la natation; les 
courses en chaloupe, les petites ex* 
cursions de pèche sont aussi très 
appréciées de nos jeunes “sports­
men”.

La “saison blanche” décore avan­
tageusement ma petite patrie. LTu- 
ver, malgré toute sa rigueur, ap­
porte de nombreux plaisirs à l en­
fance et à la jeunesse, avides d amu­
sements. Les élévations fort nom­
breuses favorisent les fervents de la 
glissade. La rivière, qui a accueilli 
froidement “messire l’hiver , prête 
son bienveillant concours pour 
nous procurer de beaux patinoires. 
Les amateurs de la raquette parcou­
rent les champs immenses.

Quand, enfin, dame Nature salue 
avec enthousiasme Tapparition du 
printemps, que d’agréables scenes 
se déroulent à la cabane à sucre! 
Une partie de sucre est vite organi­
sée: la petite troupe d’amateurs se 
met en marche au milieu de rires 
joyeux; après quelques heures, on 
semble respirer sous une atmosphè­
re toute autre: c’est l’approche de 
la cabane! Les coeurs se dilatent de 
joie à la perspective de tant de plai­
sir. L'heure du retour Semble tou­
jours trop hâtive pour nos excur­
sionnistes. L’on revient en formant 
de nouveaux projets pour une pro­
chaine fois.

Petites citadines, qui n avez ja­
mais goûté ie plaisir d’une partie de 
sucre, combien je vous plains!

Ob! Saint-Georges! Que ton seul 
nom évoque de souvenir* chers 
mon coeur! J’ai eu le bonheur de 
naître sous ton atmosphère bénie; 
j’v ai grandi auprès de parents 
bien-aimés, à T ombre du cher clo­
cher natal. Tu as été témoin de ces 
Petites scènes sans nombre, propres 
à l’enfance. Je me plais à repasser 
dans ma mémoire, pour les y gra­
ver plus profondément, ces impres­
sions enfantines.

Sous T égide d’un doux papa, 
l’ombre de cette chère maison, j a 
goûté les heures les plus douces qu 
se puissent goûter! Notre petite fa­
mille alors au complet, nous jouis­
sions d’un paisible mais vrai bon­
heur. Lorsque papa revenait, le 
soir, il sc voyait bientôt entouré de 
petits enfants auxquels son absence 
semblait toujours trop prolongée 
Ce doux bonheur a été bien éphé 
mère! Bientôt, la fameuse grippe est 
venue briser les liens d’une famille 
si unie en emportant Tainé d’entre 
nous. Quelle douleur pour nous 
tous qui n’avions, pour ainsi dire 
point connu l’épreuve. Mais la jeu 

(Suite à la Sème page)

I.

HELENE DES PINS. — Je suis 
heureuse que le volume vous ait 
plu; je transmets vos remercie- 
ments A qui de droit et vous attends 
pour le prochain concours. Soyez 
assurée qu’il fera toujours plaisir à 
Tant* de vous relire. Au revoir cl 
hsursuses vacances/

UNE PETITE CANADIENNE.
Votre gentille lettre a fait grand 
plaisir A Tante qui vous envoie ses 
meilleures affections et vous dit 
cordialement : au revoir.
- PAUL DE LA RIVE. — Votre en­
vol est publié et Tante se réjouit 
woe vous du succès de vos exa­
mens. Site voue dit un cordial au 
revôtr et vous souhaite de bonnes 
et heureuses vacances!

JACÛVStJNE LABELLE. — Mer- 
et pour t’intéressante messagère qui 

st paiement le* vacances, 
fenee me raconter É> quel- 
aoee-une des heureux incident* de 
see mole de congé aue Is souhaits iSs* ma ehire Jacqueline repo-

tûtiêe En vacances mo/-^bôlcmenti d* l igmUl 
mime, maie sane quitter ma chère ’ -* -- ..........

De mon premier, la moitié est 
[passée, 

Mon dernier jamais n’a varie.
Mon tou» est le nom d’une sainte

[aimée,
Qu’cn ce beau mois tous vous prie-

frez?
♦ * *

2. — Avec quatre pieds, je supplée
rsà la force,

Avec cinq, je suis un indice de dou­
leur?

* * *
3. » Où sont les oiseaux quand 

le «oleil est couché?
41 ^ ^

DE TOUT UN PEU
La piété à Notre-Dame de Lourdes 

à Catacamund
Un Jour, un vieux berger est de 

bout devant la grotte, tenant entre 
se* bras un joli petit agneau. Les \ _ ’ attirant Vat-
tentlon. Une rellgleuie s’approche;

les allumettes fuiront bientôt et re­
prendront les places qu’elles occu­
paient avant l’expérience. Est-ce 
concluant?

Les savants donnent une explica­
tion scientifique de ce phénomè­
ne: le sucre diminue ce qu’ils np-

Ciellent la tension superficielle des 
iquides, et le savon l’augmente, 
d’où les deux courants qui se pro­

duisent.

CHEZ LES MISSIONNAIRES
Extraits d'une lettre du Père Tra­

de!, des Pères Blancs,

cent mille minos de gr;iin de Knl- 
hor. l’hiver dernier. Aussi l’activité 
était grande au village; les cultiva­
teurs venaient des quatre coins de 
la paroisse avec des voitures char-
?écs si lourdement quelquefois qu’il 
allait quatre chevaux pour les ti­

rer. Toutes tes voiture* se suivant 
à In file donnaient Tillusion d’une 
noce. (À* va et vient contrastait 
avec les jours ordinaires qui sont 
d’une tranquillité tout à fait repo­
sante. L’eau manque à Falher, pas 
de lac ni de rivière aux alentours; 
le lac Magloire est le plus près; il 
est à douze milles; c’est là. l’hiver, 
que les villageois vont chercher

Coupon bon jusqu’au 
Sam. le 19 juil. 1924.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

n
En compagnie du catéchiste je glace ou'ils entassent dans de 

fai* la visite des villages. Un en-lRran,d* hangars. Elle sert en pnn- 
fant se présente à nous: temps, en été. en automne à donner

— “Venez: voir grand-père, il est Vpiiu pour le breuvage et la cuisson 
bien malade". ! o(‘s aliments. Les premiers colons

C’ait Mabula, un bon vieux dé-! on'. *?,sa>’é ,lp creuser des puits, 
passant la soixantaine. Le pauvre M1ais ’ V*11 9U’ se trouve a trente ou , 
vieillard est là sur sa natte 11 me Quarante pieds est huileuse et non j 
regarde avec ses grands yeux. “Tu J.üd,.
touffre* beaucoup?” — 11 me mon­
tre sa poitrine. Alors Je lut parle 
des grandes vérité* de notre reli­
gion. **Y orois-tu?” Pour réponse 
un «igné approbatif de la tête. — 
"Veux-tu être baptisé?” — "Oui ”, 
dit-il... Il n'avait pas dit un mot 
depuis trois Jours. Les assistants en 
étaient tout étonnés.

Je le baptise donc, mais désor­
mais sa langue ne se déliera que 
pour allar chanter les louange* di­
vin#». Les parents et amis de dire 
Que le bon Dieu des Pères est grand. 
Il fait parler les morts., F.spéron*

grande incommodité et une grande i 
privation. Mais ... tel qu’il est. 
j'aime mon village pour sa belle et 
grande église, son école si bien te­
nue par d’excellentes religieuses 
institutrices, ses magasins, son bu­
reau de poste, .l’aime surtout mon 
village pour ses beaux levers et ses 
splendides couchers de soleil, ses 
longues Journées de vingl heures en 
juin et juillet, ses belles nuits étoi­
lées. se* aurores boréales et les im­
menses prairies qui l'entourent. Je 
nr voudrais plu» retourner dans 
une ville, la fumée tapage sont 
trop vilains. 11 y à un peu plu» n un

Donnez-lui 
une Montre

LFS MONTRES sont un 
genre de cadeaux tou­
jours apprécies; nous en 

avons un assortiment abon­
dant. %

Pour ce qui est de montres 
de lux . nous ne craignons pas 
d’affirmer que nous sommes 
en mesure île satisfaire toutes 
les exigences, et ce, à des prix 
modestes.

JOS L’HEUREUX
Bijoutiers Enr’g.

673 STE-CATHEftfNE -£. 
(près Visitation)

Téléphon* EST 8000

Lundi - Grande Vente 
de Soies d’été

Soie Ponjféè NatureUê 
33 pôucéa; texture tissée serrée; 
une sol© durable et se lavant 
bien pour blouses, chemises 
d’homme», salopettes, etc., etc., 
réduite de .98 la verge CQ
à ■ a .« .. •• ............. ®

Crêpe “Wonder” 
de 36 pouces; un ü«»u de solo 
tricot le plus en demande de 
ta saison; grande variété rte 
nuances et noir. ^ >X Q 
Réduit de 1.95 à * aT**

Satin Terean
Texture de SÔpcçs; un splen­
dide tUau approprié pour ju­
pes ou mantes d’été; choix de 
six jolies nuance*. 4 A Q 
Réd. 2.50 la Vg. à *

Vellétte à brin tiré
Texture de 36 pouces; un nou­
veau tricot de soie approprie 
pour vêtements d’été; nuances, 
bleu marine, beige, gns, D'0!!? 
et noir. Réduite d© 4 Au 
”50 à.......................

Crêpe Canton Imprimé
Texture de 40 pces; grande va­
riété de dessins égyptiens, con­
ventionnels et persans, dans un 
grand choix de nuances. Réd.
de 2.95 la verge 1.49

Crêpe de Chine
importé; 40 pouces; texture 
pure soie entièrement garan­
ti© donner satisfaction; gran­
de variété de nuances et noir. 

Réduit de 2.50 £ ^00
a.

Satin Baronet Broché
Texture de 36 pouces; un ma­
gnifique tissu approprié pour 
robes ou jupes d’été; nuan­
ces: coco, bleu paon, gris et 
bleu marine. Réd. 4 OQ 
de 3.95 la vge à *

Crêpe Canton de Soie 
de 40 pouces de largeur; qualité 
garantie ni s’étirer ni manquer; 
texture très en demande pour 
jupes ou robes d’été; grande va­
riété de nuances ordinaires et 
nouvelles ainsi que noir. Rc- 
duit de 3.95 la verge 2aQ5 à., •• ...............

Satin Baronet
Texture de 36 pouces; blanc ou 
noir seulement; pesanteur spé­
ciale et qualité de durée pour 
jupes, etc., etc. Rég. 4 Q 
2.95 la verge pour..

Satin Baronet Crêpé
Texture de 42 pees; un ma­
gnifique tissu approprié pour 
costumes ou niantes d’éte. 
Nuances bleu paon, henné et 
noir, réd. de 3.50 4 QO 
la verge à.........  * ■ ww

Trois Magnifiques Valeurs en Soie Noire Jais
SATIN DUCHESSE \ PAILLETTE NOj: ) TAFFEfAS CH1F- 
NOIR tout soiê; 36 ( ME foul ^o^; ^3u ) FON d© soie ; 39 
pces; surface d'un
beau fini brillant 
qualité garantie ni 
manquer ni se. cou­
per; prix régulier 
2.50 la 4 AQ 
vge pour

pces; surface d'un 
beau fini lustré 
brillant; qualité ga­
rantie ni se frois­
ser ni *e couper ; 
prix régulier^t^ 
la verge 
pour....

ÿUUCI
1.29

pces; surface d'un 
beau fini brillant ;

3uàllté reeomman- 
able pour la du­

rée; prix régulier, 
2.95 fa 
vge pour 1.69

Solde de Tissus Lavables Offerts 
à Moins que le Prix Coûtant

VOILE DE FANTAISIE Qualités 
jusqu’à 

1.25 pourMagnifique assortiment de séries désassorties pro­
venant de notre propre stock, comprenant: voue 
de fantaisie à rayures de soie, et voile d’importa- r ^ 
tion française dans un choix de dessins persans I ’ 
et chinois de nuances foncées; 4U pouces de lar- ^ ^
geur; teintes durables. • J

RATINE DE FANTAISIE à dessins rayés ou de petits 
quadrillés, 38 pces de largeur, aussi TISSU EPON- 
GE uni; qualités jusqu’à 1.50 pour.........................  "

TISSU “VESTING” blanc à dessins en relief; très OQ 
joli pour blouses, robes, etc., 27 pces de larg. ; la vge “

RATINE importée; choix de dessins rayés ou quadril­
lés dans de Jolies combinaisons de nuances; 40 pces Qfi 
de largeur; prix régulier 2.00 la vge, pour..............

VOILE de nuances unies et mousseline Dimity à dessins 
quadrillés dans un choix de couleurs; 36 pouces de 39 
largeur; prix régulier .50 la vorge pour..................

TANT QUE LE LOT DURERA
350 verges de mousseline '‘mull” finie mercerisée, appro­

priée pour sous-vêtements, ouvrages de fantaisie, etc., 38 
pouces de largeur ; prix régulier, .39 la verge 25

NOTRE SPECIAL
1000 verges de GU1NGAN RATINE à dessins quadrillés sou­
levés; nuances: jaune et blanc, mauve et blanc, rose et 
blanc, marine et blanc, etc., 32 pouces de largeur; 3Q 
prix régulier .60 la verge pour.................................

—Au premier, en haut

Pour les Jours des Vacances
SACS DE VOYAGE

en peau fendue de vache; poignées dou­
bles; doublure e ncuir; serrure et fermoirs 
de bonne qualité;

18 pouces de longueur............. Ô.95
20 pouces de longueur.. ,. .. 10.25
SACS DE VOYAGE 

Prix réduit de 5.00 à 3.95
Peau fendue de vache de bonne qualité (deuxième coupe) 
fini grain lion de mer; noir seulement; doublure de fantai­
sie et compartiment à l’intérieur; serrure et fermoirs de 
bonne qualité; longueur 18 pouces.

—Au deuxième

50 Fauteuils en Osier Beige
très confortables; construction solide. Tant que 2 "72% 
le lot durera, chacun................................................i &

-Au deuxième

>IN DU PEUPLE
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